
Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

En France, les journaux ne cessaient malgre 
tout de rel ater des faits nouveaux, parti cu­
lierement nombreux en cet automne 54. 

Dans Ia nuit du 27 au 28 novembre, Gustavo 
Gonzales et Jose Ponce roulaient en ca­
mion dans Ia direction de Petare , ville si­
tuee a une vingtaine de kilometres de Cara­
cas. A Ia sortie de Caracas, Ia route etait 
obstruee par un objet lumineux, d 'aspect ci r­
culaire , qui se maintenait a faible hauteur du 
sol. Gonzales arrEHa son vehicule , et les deu x 
hommes considererent un moment l'etrange 
machine. lis sortirent du camion , quand a 
une distance d 'environ sept metres , une crea­
ture naine , chevelue , s 'avan<;:a vers eux. Gon­
zales l 'attrapa et Ia souleva. Elle devait peser 
quelque 16 kg . L 'etre inconnu parvint a se 
degager, et envoya Gonzales rouler s11r le 
sol. Tandis que Ponce se ruait vers un poste 
de police tout proche, le pet it etre s 'etai t jete 
sur Gonzales qui venait de sortir son cou­
teau. La creature lu i donna un coup de poing . 
II remarqua ace moment qu 'au lieu de mains, 
elle possed ait deux extremites palmees . mu­
nies de griffes de 2 a 3 em de long. Plus tard . 
il raconta a Ia police qu ' i l ava il tente de lui 
planter son couteau . mais que celui-ci avai t 
glisse sur l 'epaule de son adversaire comme 
sur de l'acier. Un deu xieme etre , pareil au 
premier, sortit de l 'engin pour braquer un 
petit tube brillant. Gonza les fut aveugle par 
Ia lumiere qui en surgit. Apres quoi il vit 
l 'objet voler au-dessus des arbres et disparal­
tre . Un medecin tres connu de Caracas avail 
suivi Ia scene dramatique. et put confirmer 
!'affaire aupres des autorites. (Ref. 13, p. 157) . 
Hermann Oberth, autorite de renommee in­
ternationale dans le domaine de l'espace et 
de,, fusees , et ancien professeur du Dr 
Wernher von Braun , nous apporte une opi­
nion scientifique : " J 'a i examine tous les 
arguments en faveur et en defaveur de !'ex­
istence des soucoupes volantes. et ma con­
c lusion est que les OVNI ex istent vraiment , 
sont tres reels et sont des vehicules en pro­
venance d 'un ou de plusieurs autres syste­
mes so laires. lis sont probablement occupes 
par des observateurs intelligents , apparte­
nant a une civilisation qui poursuit des in­
vestipat ions scientifiques de notre Terre de­
puis des siecles. , 
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Le 1"' janvier 1955, Blue Book ne compte 
plus guere que deux personnes. C'est pour­
qua i le " 4202d A.l . Squadron , prend Ia rele­
ve . Ce corps special , cree pendant Ia Secon­
de Guerre Mondiale , etait charge d ' interro­
ger les pi lotes ennemis faits prisonniers. Plus 
tard, il devait collaborer avec Project Blue 
Book ; et a present, il le remplac;ait pour un 
temps . 

En France , paralt aux editions Mame un ou­
vrage du l ieuten::1nt pilote Jean Plantier inti­
tule : " La Propulsion des Spucoupes Volan­
tes par action directe sur l'atome " · Plantier 
imagine un engin capable de se deplacer par 
creat ion d 'un champ gravitat ionnel , varia­
ble en intensite et en orientation . Dans ce 
cas, i l se deplacerait dans Ia direction et 
avec !'accelerat ion regies par !'orientation 
et l ' intensite du champ gravi tationnel pro­
du it , ech appant ainsi aux effets de Ia pesan­
teur et de l 'inertie . L'air environnant accom­
pagn er&it l 'engin dans ses mouvements . etant 
lui-meme assujetti au dit champ . II en resul­
tera it une absence de frottement , et par le 
fait meme une absence d 'echauffement et de 
bruit (pas de bang transsonique). 

En outre, les occupants soumis a ce meme 
champ n 'eprouveraien.t en consequence au­
cun effet d 'acceleration ... (ct . lnforespace 
nn 1, rub rique Etude et Recherche) . 

Au debut de 55 paralt au ssi le numero 1 de 
Ia Flying Saucer Review, jou rna I bi mestriel 
qui constitue toujours un monument de do­
c umentat ion serieuse. La Flying S::wcer Re­
view est aujourd 'hui installee au 21 Cecil 
Court , Charing Cross Road , London WCZN 
4 HB Grande-Bretagne . Son president est a 
l 'epoque Waveney Girvan. Plus tard , Charles 
Bowen lui succedera. 

Le 3 janvier 55, dans Ia reg1on de Colmar 
(France) , quatre automobilistes furent pour­
chasses par deux OVNI fusiformes lumineux, 
de couleur orangee. Quand les engins appa­
rurent vers l'arriere de leur vehicule , proje­
tant ve rs le ciel une vive lumiere , les temoins 
s 'effrayerent, mais poursuivirent leur route . 
II etait a ce moment 2 h 35 du malin . Com­
me les objets ne les " lachaient , pas , M. 
Dupin decida d 'arreter Ia voiture. " Lorsque 
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nous fumes arretes, declara-t-il par Ia suite , 
alors que , les deux engins nous avaient de­
passes, ceux-ci s'immobiliserent en plein 
ciel puis • l'un d 'eux revint en arriere , en 
reconnaispance rapprochee , se guidant sur 
les phares qui etaient restes allumes. L'en­
gin grossissait a vue d 'ceil , en largeur et 
en epaisseur, exactement comme un avion 
effectuant un pique ! Passablement inquiet , 
j'ai prOmJjltement eteint les phares. L'engin 
ralentit alors son pique, decrivit deux ou 
troi~ cerqjes (comme desoriente) puis, subi­
tement, il s'eloigna rapidement en laissant 
une trainee lumineuse. C'etait absolument 
fantastique ! Je n'ai jamais rien vu de pareil ", 
conclut ~· Dupin, ancien aviateur qui fit par­
tie pendapt cinq ans du personnel navigant. 
(Ret. 22. p. 213). . 
Le 12 janvier, le lieutenant-colonel Martin de 
Ia SEMO(i; - qui ne sera dissoute qu ' ~ Ia 
fin de l 'annee - fait paraitre au Journal 
Officiel uh communique fort attendu des pas­
sionnes qle I'" ufologie ", que nous repro­
duisons ici sans commentaires : 

'' La question des OVNI a ete suivie par I'E.M. 
des" .forces armees de I'Air et par les servi­
ces• d' infprmation du departemen't depuis 
l'annee 1'951 . Jusqu 'en septembre dernier, 
dans notre pays comme aux USA, presque 
toutes les observations signalees - lors­
qu 'elles etaient sinceres et suffisamment pre­
cises - ont pu recevoir une explication ra­
tionnelle, ne faisant appel ni a des essais 
d'armes ~ecretes, ni a des arrivees d'engins 
extraterrestres. Toutefois, il a ete prescrit aux 
formations des bases de l'armee de l'air : 

a) de faire etablir par les temoins militaires 
ou civils un compte rendu objectif et detail­
le , chaque fois qu'un " objet celeste , non 
identifie leur sera directement signale ; 

b) de transmettre le compte rendu revetu de 
l'avis du Commandant de Ia base ou de Ia 
formation a I'Etat-Major des Forces Armees 
" Air " (Bureau Scientifique) ou des officiers 
ont ete specialement designes pour suivre 
Ia question. Entin , Ia prise en chasse de ces 
ENGINS, bien qu'elle n'ait jusqu 'a ce jour 
donne aucun resultat LORSQU 'ELLE A ETE 
TENTEE, est autorisee CHAQUE FOIS 

QU 'ELLE N'ENTRAINE AUCUN RISQUE 
D'ACCIDENT. " 

Le 14 fevrier, I'Agence Franc;:aise de Presse 
transmettait une depeche en provenance de 
Moscou, dont le texte constituait un veri­
table coup de theatre. " Dernierement, a 
Moscou, plusieurs personnes se trouvant en 
des endroits differents onL vu dans le ciel, 
a haute altitude, un objet en forme de ciga­
re , qui disparut apres etre reste un certain 
temps immobile ... Aujourd 'hui , le journal 
" Sovietskaya Bielorussia " signale un autre 
phenomene, observe simultanement par des 
habitants de Gamel et par le Centre Meteo­
rologique de Jlobine. II s'agissait de << traits " 
multicolores au-dessus et au centre du So­
lei!., (Ref. 22. p. 214). 

En date du 5 mai 55, I'Air Technical Intelli­
gence Center (USA) publie un document 
officiel baptise « Rapport 14 ». On y trouve un 
ensemble de regles destinees aux enque­
teurs, ainsi que les definitions des categories 
de phenomenes dans lesquelles les observa­
tions doivent etre versees. La procedure est 
Ia suivante : recueil des rapports, etude de 
ceux-ci, puis classement selon !'explication 
qu 'il est possible de leur conferer. Les rap­
ports ou les descriptions sont relativement 
vagues et les donnees suffisamment douteu­
ses sont classes dans une categorie ,, insuf­
fisants "· Les rapports dont les details sont 
parfaitement clairs, mais inexplicables par 
notre science actuelle son! ranges dans le 
dossier des cas << inexp!iques » . A ce mo­
ment, Ia section de psychologie en reduit 
le nombre (AFR 200-2) afin d 'en rendre le 
pourcentage " statistiquement non significa­
tif "· Pour qu 'un cas soil classe << unidenti­
fied ,, ou " unknown " il faut : 

1) qu ' il soit autheritifie, c 'est-a-dire qu ' il 
n'existe aucun doute quant a sa veracite ; 

2) que l'authentification s'etende aux details 
entrainant Ia non-identification , a savoir qu'il 
faille que l'on soit sur des details inexpli­
cables ; 

3) que les details authentifies soient tels 
qu 'ils excluent toute possibilite d'explica­
tion. 

D'apres les termes du Rapport 14, s'il est 
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prouve que l'on a pu observer dans les para­
ges de !'observation un ballon-sonde ou une 
inversion de temperature ou Ia planete Ve­
nus, ou n' importe quel phenomene ou objet 
ayant pu induire les temoins en erreur, on 
ADMET qu ' il les a EFFECTIVEMENT induits 
en erreur, et le cas est classe EXPLIQUE .... 
Le 5 juin, pres de Namur (Belgique) , M. 
Muyldermans prend trois photographies d 'un 
OVNI gris argente, d'aspect disco"idal : Ia 
premiere photo montre un objet en plein 
ciel ; Ia deuxieme fait apparaitre une grosse 
trainee de condensation , landis que I'OVNI 
evolue au-travers de celle ci ; Ia troisieme 
montre l'objet s'eloigner. laissant derriere 
lui une petite trainee lumineuse. Un meteo­
rologue professionnel les a examinees , et 
a conclu qu 'elles etaient authentiques. (Ref. 
10, p. 64) . 

Le samedi 2 aout, huit personnes et trois 
enfants furent mis aux prises avec des etres 
de petite taille. L 'affaire - qui n'etait pas 
sans precedent - se deroula de 19 a 22 
heures , dans une ferme des environs de 
Kelly , petite bourgade situee a 125 km au 
nord d 'Hopkinsville (Kentucky) . Vers 19 heu­
res , Billy S:utton - 14 ans - apert;:oit une 
forte lumiere. Elle se deplace en silence , 
s'arrete brutalement et atterri t derriere une 
etable . Une heure plus lard, le chien se met 
a aboyer furieusement : une creatl.lre phos­
phorescente apparait (tete enorme, bras 
longs, mains palmees et griffues) . Temoins 
de Ia scene, Elmer et John Sutton lui tirent 
dessus. L'etre tombe a Ia renverse , se rele­
ve et s'enfuit. Des nains s'approchent de Ia 
maison d 'habitation. Mais ils s'echappent 
toujours en depit des coups de feu . Les 
temoins sont unanimes : les balles parais­
sent ricocher dans l'espace, comme si elles 
touchaient quelque matiere metallique. A 
court de munitions, les Sutton appellent Ia 
police qui voit dans le ciel un objet lumi­
neux s'envoler rapidement. (Ref. 6, cas 372 I 
13, p. 147) . 

22 aout, 14 heures, Casa Blanca (pres de Ri­
verside - Californie). Dans le jardin de M. 
et Mme Douglas , des enfants suivirent les 
evolutions capricieuses d 'OVNI. lis etaient 
tanto! argentes, tanto! semi-transparents. lis 
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planaient, disparaissaient et revenaient en­
suite . Le vol des OVNI s'accompagnait de 
sons musicaux. Un objet atterrit et un petit 
etre , portant a Ia ceinture une espece de 
disque brillant, vint vers eux. Un deuxieme 
personnage apparut egalement. (Ref. 6, cas 
373). 

Le sous-chef de police A.H. Perkins , C.F. 
Bell et une douzaine d 'autres personnes ob­
serverent le 2 novembre, a Williston (Fioride) 
six OVNI en forme de cloche se deplat;:ant 
par saccades. Un des objets survola une 
voiture de patrouille. A eel instant, les occu­
pants eprouverent une sensation de para­
lysie , landis que leurs vetements les brO­
Iaient. (Ref. 6, cas 378) . 

L 'annee 1956 voit Ia naissance aux Etats-Unis 
d 'un puissant organisme prive : le NICAP 
(National Investigations Committee on Aerial 
Phenomena). Son adresse actuelle est : Sui­
te 23, 3535 University Blvd . West , Kensington, 
Maryland 20795, USA. II avail a sa tete 
Donald E. Keyhoe, ancien major du corps 
des " Marines " · Richard Hall en est acting 
director (secretaire) . Le NICAP a ete fonde 
a Ia suite de divergences de vues , et meme 
de polemiques violentes, avec I'U.S. Air For­
ce. 5 000 personnes appartenant notamment 
aux Forces Aeriennes des Etats-Unis, au 
personnel navigant des lignes aeriennes 
commerciales et au professorat des Univer­
sites en sont membres fideles . Le NICAP 
travaille sur !'hypothese que les OVNI sont 
reels , apparemment controles par des intel­
ligences, et d 'origine extraterrestre. II accu­
se I'USAF de pratiquer un degre intolerable 
de censure. II possede un reseau de cor­
respondants a l'echelle internationale et pu­
blie un bulletin d'information bimestriel , The 
UFO Investigator. 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 
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laisser apercevoir Ia Dame ... 
A Pontmain , en Normandie , le 17 janvier 1871 , 
landis que des enfants " voient •• et ,, enten­
dent •• Ia Sainte Vierge, tous les assistants 
remarquent dans le ciel trois etoiles brillan­
tes, delimitant l'espace de !'apparition 
" etoiles qu 'on ne revit plus jamais , par Ia sui­
te , a Ia meme place ••. 

En 1897, les habitants de Tilly-sur-Seulles 
(Mayenne) observent, meduses, ce qui pour­
rail etre consid€ne comme une repetition ge­
nerate, vingt ans a l'avance , du prodige de 
Fatima : solei! mouvant, etc. 

A9res Fatima (1917) , Marie se manifeste a 
nouve-1u, en Belgique cette lois : d 'abord a 
Beauraing (diocese de Namur}, vers Ia fin de 
1932, puis - a peine quelques jours plus 
lard - a Banneux (diocese de Liege) en jan­
vier 1933. Mais ces deux series d 'apparitions 
ne donnent lieu qu 'a peu de signes evoca­
teurs de vehicules celestes ; tout au plus con­
vient-il de signaler, a Beauraing , precedant 
!'apparition proprement dite , de mysterieuses 
(( lueurs )) pouvant etre comparees a des 
,, phares d'auto •• ; et , plus tard , une grosse 
boule ovale, une boule de feu , qui '' eclate ••, 
livrant passage a Ia ,, Dame •• . ~ 

II taut attendre maintenant une bonne ving­
taine d'annees avant que des phenomenes 
sembl etbles d 'une ree lle amp leur en viennent 
a se reproduire ; mais a partir de Ia, leur 
rythme va en s'accelerant de fac;:on notable , 
en meme temps que se multiplient a travers 
le monde les observations d 'objets non iden­
tifies. 

1955 : dans un petit village de Vendee, As­
sais. C'etait le 9 octobre (on remarquera que 
le mois d 'octobre s'avere particulierement 
propice aces manifestations} , au cours d 'une 
fete paroissiale, avec procession , en l'hon­
neur de Notre-Dame de Fatima. Le solei! de­
vient pale, non aveuglant, et se teint en bleu , 
il s'entoure d 'une aureole multicolore et se 
met a tourner sur lui-meme, accusant des 
mouvements d 'avance et de recut. Le pheno­
mene dure jusqu 'a ce que Ia procession ait 
penetre dans l'eglise . 

Mais voici plus ahurissant : !'action se passe 
dans le village breton de Kerizinen , dans le 
Finistere. La, une paysanne nommee Jeanne-

Louise Porte! rec;:oit de frequentes visites de 
Ia Vierge Marie et note sur un cahier d 'eco­
liere les messages qui lui sont communiques. 
Le 8 decembre 1955 (soit deux mois a peine 
apres !'affaire d 'Assais) , c 'est le jour de 
l'ouverture de ,, l'annee mariale ••, et un mil­
lier de personnes recitent le Rosaire dans le 
champ ou se produisent les apparitions. II 
pleut. Et voici que les nuages s'ecartent sou­
dain , laissant apercevoir << un solei! tout rou­
ge dans un marceau de ciel bleu. •• L'astre 
parait ,, tomber en avant ••, puis se fend et se 
partage en deux ; chacune des deux moities 
tourne su r elle-meme, projetant sur tout le 
paysage des lueurs colorees. Un spectacle 
analogue se reproduira en mai 1958 (le mois 
de Marie) , puis le 15 aout (fete de I'Assomp­
tion de Marie), et encore une fois en octobre, 
le dimanche du Rosaire ; toutefois , en ces 
trois dernieres occasions , si le solei! parait 
,, tomber ••, il ne se ,, partage •• pas en deux. 
On ne peut que s'etonner de trouver dans le 
numero de fevrier 73 de Ia revue Lumieres 
dans Ia Nuit le recit d 'une observation d'OVNI 
depouillee de tout caractere religieux , et ce­
pend ant tout a fait comparable : le 18 mars 
1972, vers 19 heures, a Evillers (Doubs), des 
cultivateurs aperc;:oivent dans le ciel un dis­
que jaune !once, immobile, alors que Ia lune, 
dctns un autre coin du ciel , forme un crois­
sant. Ce disque, apres etre demeure inchan­
ge pendant une minute, se fend soudain en 
deux parties egales , et presque aussit6t ces 
deux demi-cercles se precipitent vers le sol 
et disparaissent. De quelle nature est cet en­
gin disco'ide capable de se scinder en deux 
moities independantes ? 

Mais poursuivons . Dans les environs de Pi a­
cenza, en ltalie , le village de San Damiano 
attire les foules depuis 1961 , date de Ia pre­
miere apparition de Ia Madone a une tres 
humble paysanne connue sous le nom de 
Mamma Rosa. Quotidiennement, vers midi , 
Mamma Rosa ,, voit •• Ia Reine du Ciel et re­
c;:oit d 'elle des messages qu 'elle retransmet 
oralement. En meme temps, des phenome­
nes paranormaux de differents ordres se pro­
duisent de temps a autre , que n'importe qui 
peut constater : souvent, ce sont des photo­
graphies qui revelent des details ou des pre­
sences invisibles a !'ceil nu ; ou encore de 
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figure 1 

Photograp hie pri se a San Damiano , face au Soleil. 

frequents prodiges celestes (on notera que 
I'Eglise s'est montree tres rese rvee, voire 
hostile, a ce sujet) . 

J'ai eu le privilege de rencontrer plusieurs 
personnes a leur retour d 'un pelerinage a 
San Damiano. Toutes avaient ete frappees 
par !'atmosphere tres etrange qui regne en 
ce lieu . L'une d 'elles rapportait tout un jeu 
de photographies prises sur l'injonction ex­
presse de Mamma Rosa , l'objectif directe­
ment braque sur le soleil , sans Ia protection 
:J 'aucun filtre. Normalement, Ia pellicule au­
rail dO etre notoirement surexposee , ou me­
me completement voilee ; et c 'etait bien Ia le 
resultat auquel s'attendait le photographe 
obeissant. Mais il n'en fut rien. Sur les epreu­
ves qui m'ont ete soumises (fig. 1) , j 'ai pu voir 
le ciel apparaissant (en plein jour) comme un 
ecran sombre sur lequel se detachait le so­
leil rayonnant ; a peu de distance de l'astre , 
un minuscule disque blanc a bord tres net 
semblait tourner autour du soleil , changeant 
de place a chaque cliche. 

Une autre personne racontait comment , 
apres avoir ete d 'abord de<;:ue de ne rien 
constater d'extraordinaire au debut de son 
sejour a San Damiano , elle avail eu Ia chance 
d 'assister a un spectacle incomprehensible 
dans le ciel , tel qu 'il s'en produit frequem­
ment la-bas. Ainsi , le 22 janvier 1965, par une 
journee limpide et glaciate, le soleil devint 
soudain d'un blanc nacre et tourna sur lui­
meme " a Ia fa<;:on d 'un disque de phono­
rgaphe ''• projetant des rayons colores vers 
le zenith et vers Ia terre couverte de neige . 
De curieuses bulles opalines voletaient au­
tour de l'astre. On a egalement vu , a San 
Damiano , des " hosties , (c 'est-a-dire des dis-
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ques blancs) s'elever au-dessus du jardin de 
Ia voyante et gagner le ciel. Dans Ia nuit du 
13 juillet 1967, des « etoiles » ont surgi qu i, 
a!)res avoir survole le champ des apparitions, 
sont reparties . 
II ne semble pas que des " signes ,, dans le 
ciel aient sanctionne de fa<;:on notable les 
8venements de Garabandal (Espagne) , autre 
haut-lieu d 'apparitions mariales depuis 1964. 
C'est de nouveau en ltal ie que nous nous 
dirigerons, a Balestrino, non loin de Borghet­
to, ville de Ia Riviera italienne. La, seton des 
temoignages soigneusement recueillis par 
Monsieur G. Lanfray, de Marseille (temoin 
lui-meme, et d ' importance, puisqu 'il revint 
d 'un voyage a Balestrino subitement gueni 
d'un cancer a Ia langue ayant deja necessite 
plusieurs operations , - attestations medica­
tes a l'appui) , nous retrouvons le comporte­
ment desormais classique du sole i l tour­
noyant, entoure d 'un halo colore , degage3nt 
des pluies d 'etincelles et projetant des rayons 
evoquant une croix . Un des temoins precise : 
" Je vis un disque argente place devant le 
!;Oiei: et semblant !'occulter, ce qui permet­
tait de le fixer , (c'est moi qui souligne) . Cer­
t& ines de ces observations ont excede Ia 
duree de 45 minutes . Elles sont datees du 5 
octobre 1967, 5 fevrier, 5 juin , 5 octobre a 
nouveau, et enfin 5 decembre 1968. 

En 1968 egalement, et toujours en octobre, 
tous les journaux du monde ont relate les 
':lpparitions de Marie a Zeitoun , pres du Cai­
re , au-dessus d 'une cathedrale de rite copte 
erigee sur les lieux ou Ia Sainte Famille fit 
etape au moment de Ia fuite en Egypte . Ces 
phenomenes n'avaient pas encore cesse en 
1970. " Nous avons vu des cometes ecrit un 
temoin , mais elles passaient si lentement et 
si bas devant nous , laissant leurs queues de 
myriades d 'etoiles lumineuses derriere elles, 
qu 'on avail !' impression qu 'on pouvait les 
toucher ! Nous avons vu aussi l'enorme 
etoi le bleue qui avait l'air de venir du fond 
de l'eternite , qui avan<;:ait , qui avan<;:ait , et 
qL•i avait une pulsation absolument comme 
une respiration ou une pulsation de cceur .. . , 
Est-il besoin d ' insister sur ce que suggeren t 
ces << pulsations,, si frequemment observees 
chez les OVNI ? 
J 'ai intentionnellement laisse de cote quan-
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Alors que les pelerins ne voyaienl ri en a l 'cell nu , Ia 
photographie montre Ires nettement, au-dessus du 
counsin ·des apparitions une hostie qui l'eclaire de 
son reflet. (Photo extraite de Presence de 12 Ires 
Sainte Vierge a San Damiano , Jean Gabriel, Nouvel les 
Editions Lati nes). 

tite de faits qui , pour comporter des aspects 
tout a fait extraordinaires , n'en debordent pas 
mains le cadre de ce qui nous preoccupe ic i, 
a savoir Ia correlation qui s'etablit entre le 
phenomene des objets volants non identifies 
et certaines preoccupations religieuses. 
Mais que conclure de tout cela ? 

Alors que nous ne sommes pas parvenus en­
co re a distinguer les mobiles qui poussent 
nos visiteurs a parcourir notre atmosphere , 
comment espererions-nous decouvrir les rap­
ports qui unissent certaines de leurs activi ­
tes et les prodiges attribues a Ia Vierge Ma­
rie ? La fameuse question , si souvent formu­
lee de fa<;on na'ive : " Pourquoi ne prennent­
ils pas contact avec nos dirigeants ? ,, s'aug­
mente a cette occasion d 'une interrogation 
supplementaire : " Pourquoi , lorsqu 'ils eta­
blissent effectivement des contacts, choisis­
sent-ils a cet effet des enfants de Ia campa­
gne ou des paysannes ignorantes ? "· Peut­
etre existe-t-il une loi psychique inconnue de 
nous, mais relativement facile a concevoir, 
en vertu de laquelle une approche telepathi­
que est plus facilement realisable lorsque le 
cerveau recepteur n'est pas encombre d 'idees 
precon<;ues ; lorsque le sujet , aussi, possede 
un esprit assez simple pour faire publ ique­
ment etat des faveurs re<;ues, sans trop 

craindre le ridicule. Ce qui expliquerait en 
meme temps Ia pauvrete , si souvent deploree, 
des messages transmis dans de semblables 
circonstances : leur " simplisme ,, serait alors 
imputable , non a leurs auteurs, mais a leurs 
recipiendaires . Que savons-nous, au surplus , 
sur Ia mentalite de ces entites venues d 'au­
tres mondes ? 

D'aucuns seront meme en droit de penser 
que de telles exhib itions celestes, de carac­
tere presque ,, publicitaire ''• si j'ose dire , 
sont !'out a fait indignes de Ia haute idee · 
qu 'un croyant peut se faire au sujet de Ia 
Mere de Dieu ... N'y aurait- il pas Ia que\ que 
supercherie ? On se sent malgre soi porte a 
emettre \'hypothese suivante : des creatures 
extraterrestres auraient invente ce moyen de 
se signaler a notre attention , combinant des 
performances aeriennes a des procedes de 
suggestion a distance, et utilisant des sym­
boles adaptes a nos traditions dans l'espoir 
- qui sait ? - de se faire comprendre. La 
Sainte Vierge, en ce cas, n'aurait aucune part 
dans ces manifestations, mais simplement 
des etres qui cherchent a communiquer avec 
nous a leur fa<;on , pour nous avertir, pour­
quai pas ? d'un grave danger ; peut-etre 
aussi organisent-ils ces festivals fantasma­
goriques pour nous mystifier et se divertir a 
nos depens .. . 

Mais cette hypothese se heurte a des objec­
tions serieuses. En effet , ce n'est pas d 'au­
jourq 'hui ni d 'hier que se produisent des 
phenomenes pareils : on sait que Ia Bible , 
pour ne rien dire des ecrits sacres rattaches 
a d 'autres traditions , en relate d 'aussi trap­
pants. On a deja beaucoup discute la-dessus, 
et \'on a pu dire , assez irreverencieusement, 
qu'au nombre des observateurs de soucou­
pes volantes les prophetes Elie et Ezechiel 
ne font pas mauvaise figure ... 

Ainsi \' intervention d 'entites non humaines et 
de vehicules aeriens, boucliers ou roues vo­
lantes , gloire de Yahwe ou chars des dieux, 
remonte a des origines immemoriales. S'il ne 
s'agissait que d 'un jeu auquel se livreraient 
des extraterrestres en mal de faceties , nous 
serions en droit de leur faire remarquer que 
les plaisanteries les plus courtes sont les 
meilleures ... 
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N'oubl ions pas, au demeurant, qu 'un Homme, 
un de nos freres , est mort cloue sur une 
croix afin que nous sachions tous qu' il existe 
un Autre Monde, une Vie eternelle, et un 
Royaume de Dieu . ~ 

Paul Misraki. 
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LES SECRETS DE L' ILE DE PAQUES, par Louis Castex, 
(ed. Hachette) : le celebre avlateur franc;:ais , pionnier 
de Ia navigation aerienne commerciale et auteur 
de plusieurs livres sur Ia conquiHe de l'air, fut ame­
ne a visiter l ' ile de Paques pour etudier Ia cons­
truction d 'un aeroport. Mais bien vile son sejour de­
passa ce caractere technique et il ne tarda pas a se 
passionner pour cette terre si attachante et si 
enigmatique. II fait ici un recit vivant, simple et cha­
leureux de cette enrcnissante experience. Cet ouvra­
ge, illustre de nombreuses photos, est quasi introu­
vable en Belgique. Prix : 180 FB. 

NOTA BENE : nous vous signalons que l 'ouvrage 
d 'Erich von Daniken , " Retour aux Etolles "• que nous 
avions fait figurer dans les nouvelles acquisitions de 
notre service de librairie (lnforespace n• 10, p. 11) 
n 'est actuellement plus mis en vente il Ia SOBEPS, 
le stock etant epuise. 

Les prix s 'entendent tous frais compris. Le montant 
de Ia commande est a verser au C.C.P. 000-0316209-86 
de Ia SOBEPS, boul. A. Briand - 1070 Bruxelles ou 
au compte bancaire n• 210•0222255-80 de Ia Societe 
Generale de Banque. Pour Ia France, uniquement pa r 
mandat postal international ou par transfer! bancaire 
(ne pas envoyer de cheque) . 
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Nos enquetes 

Octobre 1972 : Le carrousel de 
Spa - Niveze 

1. Preambule. 

La ville de Spa fait partie de Ia Province de 
Liege, arrondissement de Verviers. Au 31 
decembre 1970, son agglomeration comptait 
9 054 habitants, et Ia region est connue pour 
les vertus curatives de ses eaux naturelles. A 
l 'est de Ia ville , au lieu-di t « Le Neubois >> est 
etabli un home qui accueille des enfants 
que Ia Justice a soustrait a Ia garde de leurs 
parents. 

Depuis cet endroit , principalement, eurent 
lieu , entre le 17 et le 27 octobre 1972, une 
serie d'observat ions etonnantes. 

Le 21 octobre, nous recevions d'un de nos 
membres depuis promu au rang d 'enque­
teur, Monsieur Claude Denis, un rapport de­
faille des informations qu'il avait pu receuillir , 
et des le 27 au soir l 'un de nous se trouvait 
sur les lieux, quelques heures a peine apres 
une nouvelle observation insolite. Le lende­
main 28, tous nos enqueteurs alors dispon i­
bles procedaient a Ia recolte des declara­
tions (1) et plus de vingt rapports provenant 
de temoins differents qui furent interreges 
separement etaient etablis. II a fallu depuis 
effectuer le classement de ces rapports, leur 
rapprochement, Ia recherche d'informations 
com plementaires. Des photos sont venues 
s'aiouter a un dossier deja cooieux. Certains 
po ints restes obscurs ont fait !'objet d'une 
contre enquete dix mois apres les evene­
ments. Ce sont les resultats de ce travail que 
nous livrons maintenant a !'appreciation de 
ncs lecteurs. 

2. Les lieux. 

Situe dans une vaste propriete a laquelle on 
accede par un chemin forestier, le home 
compte deux bii.timents principaux qui se 
font vis a vis. Le premier, oriente sud-ouest -
nord-est se trouve a une altitude de 415 men­
viron ; nous le denommerons " le Chateau "· 
Cette spacieuse demeure aux puissants murs 
de pierre est batie a flanc de colline parm i 
les sapins, et depuis cette situation privile­
giee, le regard embrasse en direct ion du 

(1) Ont .part ic 'pe a l ' enquete MM . Fran ck Bo itte , M i-
che l Bougard , Claude Denis, Francis Kundycki , Ro­
ger Mo :i nghcn , Jean-Lu c Vertongen . 
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nord-ouest un vaste panorama decouvrant Ia 
vallee du Wayai et ses sombres forets entou­
rants Ia ville de Spa que l'on devine a !'ouest. 
Le Chateau lui-meme est bati en bordure 
d'une grande pelouse circulaire et fait face 
a un batiment secondaire appele « Les Ge­
nets ••, au-dela de celui-ci s'etend !'ancien 
hippodrome de Ia station thermale, reconver­
ti, depuis que les elegants equipages d'une 
epoque aujourd 'hui revolue l'ont deserte, 
en terrain d'aviation frequente par de teme­
raires amateurs de parachutisme. La region 
se trouve a !'aplomb d 'importants carrefours 
aeriens et a vingt kilometres de Ia, a vol 
d 'oise•au , en direction du nord-nord-ouest, Ia 
balise radio d'Oine sert de dispatching aux !i­
gnes regulieres dans quatre directions, E:t 
les longs courriers sillonnent continuellomenl 
le ciel de Ia region . 

C'est dire si les temoins de l 'endroit sont ha­
bitues a leur passage et si leurs caracteris­
tiques sont connues d'eux. 

· 3. Dates et conditions meteorologiques. 
II parait indeniable que des evenements inha­
bituels se sont produits aux jours suivants : 

- le mardi 17 octobre : le ciel est comple­
tement degage, aucun nuage, les etoiles sont 
visibles, Ia Lune egalement. La nuit est tres 
claire. II gele. 

- le jeudi 19 octobre : meme type de temps, 
pas de vent ; refroidissement de Ia tempera­
ture. 

- le mercredi 25 octobre : meme type de 
temps ; Ia Lune est toujours visible (pleine 
lune le 22) 

- le vendredi 27 octobre : ciel tres nuageux, 
plafond a 800 metres, pluie jusqu'a 19 h 15 
environ , vent Ieger d'est - nord-est, tempera­
ture douce. 

D'autres temoignages indiquent les dates du 
18 et du 20, pour lesquelles les conditions 
meteorologiques ne nous ont pas ete com­
muniquees. 

4. Les rapports. 

II parut evident que le nombre meme des te­
moins allait nous poser des problemes se­
rieux. En outre, un meme temoin peut avoir 
cumule diverses observations a des jours 

differents, et pour un meme jour, a des heu­
res differentes dans Ia soiree. II ne nous a 
pas ete possible de recueillir toutes les de­
positions, et un choix , forcement arbitraire, 
a dO etre opere. Nous avons par centre atta­
che Ia plus grande importance aux temoi­
gnages qui nous ont ete rapporte en dehors 
du home, avec les resultats que nous verrons. 
Pour Ia clarte du recit, nous donnons ci­
apres Ia liste des temoins interreges (par 
leurs initiales) , ainsi que les dates de leurs 
observations : 

Identification 

AY 
BN 
BC 
8-P M 
cc 
D . . 
DO 
DC 
OM 
GR 
GO 
HP 
H .. 
KS 
KM 
LA 
L J-P 
NR 
PG 
SB 
TP 
VZ M 
WP 

TOTAL 

17 18 19 20 25 27 . ? 

X X 

X X X 
X X 
X 

X X X 

X 

X X X 

X X 
X 

X 

x? 

X 

X 

X 

X X 
X 

X 

X X X 
X X 
X X 
X X 
X X X? X 

X X X X 

X X X 
x? x 
X X X 

20 2 6 2 15 5 2 

x? = date possible ou probable ; ? = le te­
moin ne se souvient plus du jour exact. 
Certains temoins ont ete interreges a 3 ou 4 
reprises par des enqueteurs differents. 

5. Le!i evenements. 

5. 1. Le debut. 

Le mercredi 18 octobre, Monsieur Claude 
Denis ecoutait chez lui Ia retransmission 
d'un programme de disques anglais en fre­
quence modulee. II etait environ 22 h 30, 
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Plan des lieux : 1. " Le Chateau "• 2. " Les Genets "• 
3. Terrain de football, 4. Station meteorologique, 5. Vers 
Spa , 6. Vers Stavelot. d 'apres le croquis de M. Henrard 

lorsque subitement le bruit de Ia radio chuin­
ta, se deforma et se mit a emettre une serie 
de sifflements continus que notre correspon­
dant rapproche de ceux que produirait un 
synthetiseur. Ce phenomeme dura suffisam­
ment longtemps pour lui pouvoir · branch er 
son enregistreur et realiser ainsi une ving­
taine de metres de bande magnetique qu ' il 
nous remit. « Apres dix minutes supplemen­
taires , j 'en eus assez, me demandant a quel 
genre de plaisanterie cela pouvait corres­
pondre, et ma femme et moi allames nous 
coucher, non sans badiner a propos de Ia 
" soucoupe volante , que nous venions de 
capter "· 
Les choses en seraient sans doute restees 
Ia si, deux jours apres, Denis n'avait appris 
qu 'une de ses connaissances , M. Patrice 
Henrard , affirmait avoir observe le 16 ou le 
17, une "soucoupe volante , depuis le Neu­
bois. Voici les propos que nous avons pu 
~~.&P-..ame ..&-Y~ .. · 
Ce jour-la, vers 20 h. 30, le temoin se trouve 
dans les environs du home, comme cela lui 
arrive souvent. Le ciel est degage. 
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Soudain , il aperc;:oit << tres bas , a hauteur des 
arb res , une soucoupe volante qui montait , 
qui descendait, tres vite , allait de gauche a 
droite, pour se diriger ensuite vers Spa-Mal­
champs. Elle avait Ia forme d 'un reuf (en 
profil) avec comme des phares bleus verts 
et rouges ; elle tournait sur elle-meme, elle ne 
fa isait pas de bruit ; au-dessous, une masse 
noire, de forme plut6t carree ou rectangu­
laire, et par-dessus, des hublots, des trans­
parences, qui tournaient. II n'y avait pas de 
pieds, ni rien pou r se poser "· Le temoin re­
descend en voiture vers Spa pour alerter ses 
parents et remonte au Neubois en leur com­
pagnie. L'apparition insolite est tou jours Ia ! 
Beaucoup plus haut dans le ciel mais on dis­
tingue encore bien son mouvement de rota­
tion et le changement des couleurs. Le petit 
groupe - quatre personnes - se precip ite 
alors vers Ia tour de contr61e de !'aerodrome 
de Malchamps pour essayer d 'obtenir de plus 
amples renseignements. Nous verrons (para­
graphe 6) ce qu 'il en adviendra. 

A l'appui de ses d ires le temoin nous remet 
le dessin reprodui t ci -dessus, avec cette 
precision qui ne manque peut-etre pas d ' in­
teret : !'axe de !'objet se trouvait incline a 
45" environ , et il ne se deplac;:ait pas dans ie 
sens de cet axe, mais bien obliquement par 
rapport a lui , soit verticalement soit a l 'hori ­
zontale. 

5. 2. Le 17 au home. 
En cette fin d 'apres-midi , un groupe d 'en­
fants dispute au terrain de sports situe au 
sud-est des batiments un match de football 
sous Ia surveillance d 'un educateur. II est 
~...s~ Jd)..b ~, .,.e. .. U..a,.P.arjJ..e vca bient6 s' in­
terrompre pour le repas du so ir. Dans le ciel 
degage, quelques etoi!es commencent a 
s'a llumer, et Ia Lune dans son 3"' '' quartie r 
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s'est levee au sud-est. L'educateur, M. 
Steinruch, a subitement !'attention attiree 
par une forme lumineuse blanche qui suit 
une trajectoire rectiligne et oblique par rap­
port aux temoins, d 'ouest - nord-ouest en 
est - sud-est, suivant une elevation de 50° 
sur !'horizon ; il alerte le petit groupe. Nous 
avons recolte pour cette observation les in­
formations suivantes : 
- taille apparente : Ia moitie de Ia pleine 

June. 

- description : une lumiere ronde de cou­
leur blanche, suivie a peu de distance de 
deux lumieres rouges ponctuelles (blan­
ches pour certains) , non clignotantes ; 
aucun bruit n'est peryu. 

- vitesse : un peu plus rapide qu 'un avion . 

- duree du phenomene : 45 sec . environ. 

- disparition : cache par un rideau d'arbres. 

Les temoins sont unanimes pour dire qu 'i ! ne 
peut s'agir d'un avion. Vers 19 heures, un 
groupe de quatre enfants accompagnes d 'un 
autre educateur observe a son tour une forte 
lumiere rouge c lignotante suivie d'un point 
blanc fixe de taille double qui se dirige rapi­
dement d 'ouest au sud-est ; peu apres, de­
puis le premier etage du •• Chateau " • d'autres 
pensionnaires aperyoivent au-dessus de Ia 
region du lac de Warfaaz (voir plan des lieux) 
une serie de lumieres rouges et blanches sy­
metriquement disposees, immobiles dans le 
ciel. Ce phenomene est egalement vu par M. 
Steinruch qui se trouve a ce moment sur Ia 
route de Spa, alors qu'il ramene vers cette 
ville un membre du personnel de l'etablis­
sement. 

C'est ici qu 'intervient un des elements les 
plus surprenants de cette affaire compliquee : 
apres 19 h 00, aux dires des temoins. deux 
avions de chasse font leur apparition dans 
le ciel , venant de Ia direction de Spa. Entre 
19 et 20 h 00, tandis que les observat:ons au 
sol vont se multiplier a un rythme effarant, 
ces avions vont sillonner l 'espace aerien en 
laissant derriere eux d'abondantes trainees 
de condensation , et meme s'efforcer, sem­
ble-t-il, de poursuivre les OVNI qui continuent 
leurs incursions. Ces memes avions- ils se­
ront quatre cette fois - sont signales le 25. 

Nous verrons au paragraphe 6 ce que nous 
avons pu apprend re a leur sujet. 
II est a signaler que d'apres les temoins , les 
objets allegues manmuvraient assez bas 
dans le ciel car i l leur arrivait de masquer les 
trainees laissees par les avions. L'un d'entre 
eux, pris en chasse, disparalt sur place tan­
dis qu'un autre objet (ou le meme ?) apparait 
simultanement dans Ia direction opposee 
(nord-ouest et sud-ouest). 

/'. ~res 21 heures, un survol du Chateau a bas­
se altitude (1 000 metres suivant les temoi ns) 
permet d'apercevoir de p!us e;mples details: 

- vers l'arriere de l'objet, une lumiere cli-
gnotante blanc-jaunatre qui passe a 
l'orange , au rouge, puis au vert de se­
conde en seconde ; 

vers l'avant, a une distance apparente in­
ferieure au diametre de Ia pleine June, 
deux grosses boules jumelees de couleur 
blanche, non clignotantes, une fois et 
dem i plus grosses que le ·ieu arriere ; 

entre ces deux sources lumineuses, une 
couronne de lumieres verdatres presqu' 
imperceptibles , que les temoins decrivent 
comme des hublots. 

Cette observation dure une minute environ 
et est suivie par une trentaine de temoins. 
L'un d'eux, a l'aide de jumelles a fort grossis­
seme.li , constatera que l'objei ne se deplace 
pas a vitesse constante, mais procede par 
accelerations et ralentissements successifs. 
Ces objets- ou du moins l'un d'entre eux ·­
pourraient-ils correspondre a ce que nous 
decrit M. Patrice Henrard ? Cela ne parait 
pas impossible si l'on examine cette descrip­
tion : " une forme rectangulaire aux angles 
arrondis , d 'aspect metallise comme celui 
d 'un avion, silencieux, le dessous plat, le 
dessus bombe ; deux feux blancs disposes 
vers l'avant, deux feux rouges vers l'arriere, 
un feu vert au sommet de l'engin , les feux 
rou9es et verts c !;gnotant en Cl lternance "· 

D'autres temoins parlent de .. voitures sans 
roues , de I& taille d'une Mercedes " · 

5. 3. Le 17, a Spa. 

Tandis que ces evenements se deroulent au 
home, depuis Ia ville de Spa, a 3,5 km de !a, 
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un autre temoin fait une observation qu'a no­
tee M. Claude Denis. II est environ 20 h 00, et 
Mme M.B. se rend a l'epicerie proche en com­
pagnie d'une voisine, son ainee de vingt ans. 
Toutes deux ont tout a coup !'attention attiree 
par un objet d'aspect metallique qui station­
ne a Ia limite de Ia ville , au-dessus des toits. 
Get objet a l'apparence d'une assiette ren­
versee eclairee en son sommet par une lu­
miere fixe de couleur blanche. 
Le caractere insolite de cette apparition in­
congrue explique, croyons-nous, Ia reaction 
des temoins qui vont completement s'en de­
sinteresser et continuer leur chemin. ,, J 'ai 
cru » dira Mme M.B. , " qu'on me jouait une 
blague ••. 
II est a noter que les temoins regardaient a 
ce moment dans Ia direction sud , c 'est-a-dire 
a !'oppose de celle du home. 

5. 4. Le 17, a Niveze. 

Mais ce n'est pas tout. Un autre temoin, in­
firmiere de profession (connue de Ia Sobeps, 
mais desirant garder l'anonymat), se trouve 
ce soir-la dans son jardin , au hameau de Ni­
veze ; et elle aussi observe une << soucoupe 
volante , au sujet de laquelle elle se montre 
fort reticente. 

Q . : « Comment etait-elle ? •• << La meme que 
pour M. Henrard "· << Un point lumineux qui 
changeait de couleur? •• << Oui. •• << Vous 
n'avez pas d 'autres precisions a nous com­
muniquer? •• << Non .... Demandez a M. Hen­
rard . •• « Pouvez-vous nous dire au moins si 
<;:a bougeait ? , « Ah oui alors, pour bouger 
'' c;;a •• bougeait ••. 
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Ce temoin estime qu 'il y a bien assez de pro­
blemas sur cette terre sans s'occuper de 
ceux que nous posen! le ciel, ce qui est evi­
demment une opinion defendable, qu 'on nous 
permettra cependant de regretter. Ces deux 
derniers temoignages ont !' inconvenient de 
Ia concision , et si nous les citons c'est d'une 
part qu 'ils proviennent de personnes qui 
n'ont pu etre influencees par !'atmosphere 
d'excitation qui put, a un certain moment, 
avoir tendance a s' installer au home (et que 
les educateurs, places devant ces circons­
tances insolites s'efforcerent de leur mieux 
de calmerl. mais aussi parce qu 'ils font etat 
d'objets ou d'engins qui presentent une struc­
ture perc;;ue en tant que telle par les obser­
vateurs, ce qui n'est pas le cas des temoi­
gnages concernant le home ; et que cette 
structure correspond a Ia notion recouverte 
dans le monde entier par l'exnression " sou­
coupe volante " , erronee ou non . 

Nous verrons qu 'ils ne sont pas isoles. 

5. 5. Les jc.urs suivants. 

Le 18 n'apporte rien de neuf, si ce n'est deux 
observations assez eloignees pouvant cor­
respondre a des phenomenes celestes cou­
mnts (etoiles) ou a des avions. Mais le 19 
tout recommence vers 20 h 00 : passages re­
petes a basse altitude de formes lumineuse3 
qui tr&versent silencieusement le ciel, va-et­
vient reoetes de taches indistinctes qui met­
tent les pensionnaires en emoi . L'un des 
educateurs, M. Auguster, sera derange plu­
sieurs fois , et amene a quitter son bureau 
pour repondre aux interpellations des enfants 
qui guettent a l 'exterieur. Chaque fois , il 
constatera Ia presence effective de lumieres 
insolites dans le ciel. II nous rapporte le fait 
sobrement, et constate qu 'il ne peut y four­
nir aucune explication . 
C'est de ce soir Ia que date Ia quatrieme ob­
servation d 'objet en forme de soucoupe : 
vers 19 h 00, Mile N.B. vient ·de descendre du 
bus qui Ia ramene de Stavelot et suit Ia rou­
te orientee nord - sud qui conduit au Neubois, 
venant de Niveze. Le ciel s 'assombrit rapide­
ment, mais est totalement degage. L'endroit 
est desert. Subitement, a un millier de me­
tres d'elle, par 8 ou 10" d'elevation dans le 
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ciel , juste dans l 'axe de Ia route qu 'elle suit , 
apparait un objet en forme d'assiette, de 
couleur metallise , paraissant faiblement lu­
mineux ou eclaire de l' interieur, qui remonte 
dan~ sa ~irection ~ .faible allure. Cet objet est 
mun1 de deux lum1eres blanches fixes a ses 
extremites. tandis qu 'un point rouge cligno­
tait en son milieu, mais a un endroit que le 
temoin ne peut preciser. II passe au-dessus 
d'elle sil f ncieusement. sans ralentir. 

Les jours suivants, tout semble rentrer dans 
l'ordre, jusqu 'au 25. Vers 19 h 00, Ia saraban­
de reprerd de plus be lle, et des avions de 
chasse n:~paraissent sur les lieux. Deux bou­
les lum itteuses se livrent pendant plusieurs 
minutes ~ des evolutions erratiques de part 
et d 'autrtll de Ia Lune (M . Patrice Henrard) ; 
un asse~blage de lumieres evoquant Ia for­
me d'un rectangle ou d'un trapeze deforme 
passe a~·dessus du home et disparait en di­
rection sud - sud-ouest a !'horizon , ou il fin!t 
par ne plus former qu 'une tache indistincte. 
II fait al 'l rs demi-tour et repasse a !'aplomb 
des temoins, laissant apparaitre Ia structure 
decrite , constituee de quatre ou cinq lumie­
res fixes de couleur blanche suivies d'une 
lumiere plus petite rouge et clignotante. (M . 
Steinruct"\. et de nombreux autres temoins). 

Vers 21 h 00, le jeune Didier Ghistelinck aper­
c;; oit un nouvel objet en provenance de Spa 
qui se dirige vers Malchamps. L'objet est 
rond , orange, lumineux et laisse derriere lui 
une trainee lumineuse orange. Deux points 
rouges s~ situent a l'arriere qui clignotent en 
alternance. En dessous et au centre de !'ob­
jet on paut distinguer un trou noir entoure de 
plusieurs points lumineux blancs se deta­
chant sur une couronne jaune-blanc. La vi­
tesse est uniforme et !'objet doit evoluer a 
haute altitude quand, ayant deja survole 
l'allee d'acces de Ia propriete , quatre avions 
mil itaires apparaissent dans le ciel. Leur for­
me est oeu distincte . car ils se trouvent asse1. 
haut mais leur trainee de condensation , eclai­
ree oar !::1 Lune, permet de les aoercevoir. Le 
leader se place devant !'objet inconnu et Ia 
formation vole en l 'encadrant, un avion de 
part et d'autre et le quatrieme a l'arriere. Le 
disque lumineux acce lere et depasse le pre­
mier avion par Ia gauche et cette manceuvre 

c.chevee il ralentit !'allure . Au moment ou le 
leader de !'escadrille militaire va le depas­
ser a nouveau , il acce lere et Iache definitive­
men! ses poursuivants. 
Le vendredi 27 enfin, c 'est une sphere lum i­
neuse de couleur changeante blanc-jaunatre 
tournant progressivement a !'orange qui est 
decrite, d 'abord immobile en direction du 
sud-ouest par 30" d'elevation , puis se depla­
<;:ant vers le nord en paraissant tou rnoyer sur 
elle-meme. Taille : 3 a 4 fois Venus ; duree: 
2 a 3 minutes (pour rappel : plafond nua­
geux Ires bas , vent est - nord-est). 

6. Contre-enquete et explications. 

Nous l'avons dit, des photographies nous 
ont ete remises a l'appui du dossier, que Ia 
prudence nous incite a ne pas publier ici 
pour les raisons suivantes : 

1. Elles furent realisees dans Ia prem iere se­
maine de novembre, soit apres les evene­
ments decrits plus haut. 

2. Le caractere eventuellement ufologique de 
l'une d'elles n'apparait que moyennant un 
grossissement de 1 000 fois . 

3. Le caractere apparemment ufologique de 
Ia seconde est rendu contestable par !'au­
teur meme de Ia photo qui , de son propre 
aveu , ne remarqua rien d 'anormal dans 
le ciel au moment ou il Ia prenait, pour 
achever un film . 

Rien toutefois ne nous incite a douter de Ia 
qualite d'authenticite de ces documents, ni 
de Ia bonne foi de leur auteur, et si " (en 
ufologie) un document photographique doit 
etre considere comme une illustration , jama is 
comme une preuve ,, (Hynek) , Ia presomption 
qui nous est ici proposee nous parait trop 
discutable pour etre presentee a nos lee­
leurs. 

Par ailleurs, !' importance des manifestations 
raoportees au cours de cette periode nous 
a incite a prendre contact avec Ia Force Ae­
rienne. La reponse qu i nous a ete transmise 
ne laisse aucun doute sur les i llusions que 
nous pouvions entretenir : (extrait) 

" ... aucun chasseur de Ia Force Aerienne ne 
" se trouvait dans Ia region . En effet, le 17 
" octobre 1972, a 19 h 00, tous les chasseurs 
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,. etaient au sol ; le 25 octobre, seuls deux 
,. F 104G de Beauvechain etaient en vol jus­
,, qu 'a 20 h 40, alors que les observations 
)) font etat de quatre avions >> . 

Finalement, au cours d 'une contre-enquete, 
menee recemment, nous avons pu recueillir 
les propos du prepose de Ia station de Mal­
champs qui , le 17 octobre 1972, entendit les 
declarations de Ia famille Henrard. M. Alphon­
se Luxen , meteorologiste de son metier est 
formel : il n 'a absolument rien vu d 'insolite 
dans le ciel, ni ce soir Ia, ni les soirs suivants . 
Pour lui , I'« objet ,, que designerent les mem­
bres de cette famille n'etait rien d 'autre 
qu 'une grosse etoile scintillante, et si elle 
changeait de couleur, c 'est par suite de phe­
nomenes de diffraction atmospherique abso­
lument courants par temps sec , et qui peuvent 
meme donner !' impression que l'etoile est 
en mouvement de tournoiement. Or, le bu­
reau de M. Luxen situe a plus d 'un ki lometre 
du home surplomble le Neubois , et il jou it 
de cet endroit d 'une vue degagee. L'agitation 
des visiteurs l'avait suffisamment intrigue 
pour accorder quatre jours suivants une at­
tention particuliere au ciel , sans rien remar­
quer d 'inhabituel. 

L'avis de ce temoin - a decharge, d i!·ons­
nous - est qu 'il ne peut s'agir que d 'obser­
vations d '&vions de ligne du type Fokker 
turbopropulseur qui auraient Ia particularite 
d 'etre pratiquement silencieux au-dessus de 
3 000 m, et nous rappelle le role de dispat­
ching de Ia balise radio d 'Oine signalee plus 
haut. 

Suivant les criteres proposes par de nom­
breux chercheurs (et Hynek notamment) Ia 
valeur de !'opinion emise par cet observateu r 
qualifie suffit pratiquement a annuler celle 
des autres temoignages que nous avons 
evoques. 

II n 'est peut-etre pas inutile de rappeler ega­
lement que cette serie d 'observations s'ins­
crit au cours d 'une periode durant laquelle un 
hebdomadaire a large diffusion avait entre­
prit Ia publication d 'une etude sur le pha­
nomene OVNI menee par un chercheur beige 
independant. Par consequent , il est sans dou­
te va in de vouloir trouver des correlation s 
" spontanees ,, entre tel ou tel detail rappor-
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te par des temoins des presentes observa­
tions et des details de meme nature releves 
ailleurs dans le monde. 

Notre conclusion concertee sera qu 'une ob­
servation minimum d 'un engin ou structure 
de caractere OVNI a effectivement eu lieu a 
Spa Niveze, et nous choisirons Ia date du 
17 pour des raisons qui paraissent accepta­
bles. Certains autres rapports pouvant avoir 
ete entaches d 'une forme de psychose en­
gendree par cette unique observation . 

7. Failles et sources : Ia nature geologique 
du lieu. 

On connait !' interet accorde recemment aux 
particularites geologiques des sites d 'obser­
vations OVNI , a Ia suite des travaux de M. 
F. Lagarde (2), auxquels Ia recherche de 
correlations dans d 'autres regions du monde 
semblent bien donner une confirmation gran­
dissante. 

Une serie de failles nettement dessinees, 
d 'orientation generale nord - nord-ouest, sud 
- sud-est de Spa, autour du hameau de 
Polleur (hors plan , coin superieur gauche) , a 
4 km a vol d 'oiseau du site des observations. 
Les documents que nous avons pu consul ­
ter (3) ne mentionnent pas Ia continuation de 
ces cassures a proximite immediate du Neu­
bois ou de Niveze. 

Tres connues dans le pays, des sources mi­
nerales alimentent en eau les habitants je 

Ia region , landis que les plus importantes 
font l'objet d 'une exploitation industrielle . Ce 
sont : Ia source du Tonnelet , de Ia Sauve­
niere, Marie-Henriette , de Ia Reine , le Pou­
hon de Groesbeck. Leur caracterist ique com­
mune est d 'etre faiblement radio-actives, an 
rayons f:l notamment. L'analyse chimique 
rend compte de Ia nature ionique ferrugineu­
se , magnesique et calcique des eaux, avec 
acide carbonique en exces. Nous donnons 
dans le tableau ci-dessous les resultats que 
nous avons pu obtenir. 

(2) c f. " Myster ieuses soucoupes vo lantes .. par le 
groupement " Lum ieres dans Ia Nui t ", edi ti ons Al­
bat ros. 

(3) ln sti tu t Geo log iqu e de B e lg i q~ e. Bruxel les , dossier 
149G et cartes geo log iques 148 e t 149 - Labora­
toi re Henr ijean , Spa. 
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en milligrammes par litre 

1. IONS TONNELET SAUVENIERE M. HENRIETTE REINE GROESBECK 

Lithium traces traces 
Sodium 4.000 5.400 
Potassium 1.440 3.200 
Magnesium 7.000 15.000 
Calcium 12.000 36.00C 
Fer 18.000 32 .. 000 
Manganese 0.440 1.100 
Aluminum 6.800 9.000 
Baryum traces 0.014 
Strontium 0.120 0.014 

Total + 49.800 101.728 

Chlorure 5.700 2.400 
Sulfate 1.000 1.800 
Hydrocarbonate 128.872 338.306 

---

Total - 135.572 342.506 

Concentration 
ionique (en p.p.m.) 185.372 444.234 

Les analyses citees ne font malheureuse­
ment pas etat des concentrations en gaz ra­
res , argon et helium notamment. 

Pour conclure sur ce point , nous dirons que 
si Ia correlation signa lee plus hsut corres­
pond a un phenomene reel qui ne doit rien 
aux lo is du h:1sard , le site en question de­
vrait faire !'objet d 'une " surveillance , par­
ticuliere du phenomene que nous etudions . 
Le COB fournit ace sujet les indications sui­
vantes concernant Ia region 

- 16 mars 1950, malin : un objet laissant 
une trainee blanche ; plusieurs temoins. 

- 9 aout 1952 : un globe de feu a haute al­
titude ; un temoin. 

Et plus recemment 

- hi11er 1971 (?) : un objet lenticu!aire sur­
monte d 'une pointe ; un temoin . 

- 19 mars 1972 : un point lumineux depas­
sant un avion de ligne ; un temoin. 

- 17 juillet 1972 : un objet immobile sur 
!'horizon , deux temoins. 

- · 19 aout 1972 : un ob _i et metallique chan­
geant d 'aspect ; deux temoins. 

traces traces traces 
9.600 2.900 2.200 
1.800 0.600 1.320 
8.000 1.100 9.000 

12.000 2.400 11 .000 
21 .000 0.100 25.000 

0.550 traces 0.670 
5.200 traces 24.000 
0.010 0.003 
0.080 0.003 

58.240 7.100 73.196 

4.400 3.000 2.400 
6.000 traces 4.000 

171 _g59 16.100 295.789 

182.359 19.100 302.189 

240.599 26.200 375 385 

1···· octobre 1972 deux disques verticaux 
de couleur argentee ; un temoin. 

- 9 novembre 1972 : un point lumineux 
evo luant dans le ciel : deux temoins. 

- 9 decembre 1972 : une sphere lumineuse 
jaunatre dont se detachent des etincelles ; 
un temoin. 
- 17 decembre 1972 : trois points lumineux 
en triangle ; un temoin. 

Nous accueillerons avec interet toute infor­
m::;tion nouvelle et verifiable qui nous par­
viendrait de Ia region (4). 

L'experience nous a toutefois montre qu 'en 
ufologie plus qu 'ai lleurs les jugements pre­
matures risquent toujours de se trouver de­
mentis par les faits et que de nombreuses 
annees d 'attention sonl souvent necessaires 
r-our que puisse se degager de Ia masse des 
donnees un " signal , qui soit reellement va­
lable. 

Franck Boitte, 
Jean-Luc Vertongen. 

(4) Ces renseignements peuvent etre communiques a 
notre enqueteur Monsieur Claude DENIS , boulevard 
Artan , 5, 5880- SPA, tel. 087-717 .96 . 
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Le dossier photo d'inforespace 

Australie, le 2 avril 1966 
(D'apres photo non retouchee). 
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La plupart des personnes qui se 
preoccupent a !'occasion des 
phenomimes OVNI pensent ge­
neralement que les o~jets ob­
serves sont toujours r;les dis­
ques. II n'en est rien bien evi­
demment, meme si ceHe forme 
fut longtemps Ia plus courante. 
Nous vous presentons' au]our­
d'hui un document que nous a 
a i m a b I e m e n t e n v o y e Ia 
V.F.S.R.S. (Victorian Flying Sau- · 
cer Research Society) d 'Aus­
tralie , et qui montre un objet 
ayant peu de rapport avec Ia 
traditionnelle « soucoupe ». Les 
faits qui se rapportent a ce· cli­
che remontent au samedi 
2 avril 1966 et se deroulerent a 
Balwyn dans I'Etat de Victoria 
(et non a Melbourne comme on 
l 'a parfois ecrit) . 

Vers 14 h 20, un industriel de 
Ia ville qui desira garder l'ano­
nymat pour des raisons profes­
sionnelles, etait occupe dans 
son jardin quand tout a coup 
une violente illumination lui fit 
tourner Ia tete vers le ciel. Le . 
t e m o i n r a co n t e a I o r s : 
" ... C'etait comme si un gigan­
tesque miroir se trouvait dans 
mon jardin et me renvoyait une 
lumiere aveuglante ; je regardai 
en l 'air et je vis un objet bril­
lant qui venait vers moi en pla­
nant. II devait avoir un diametre 
de 20 a 25 pieds (entre 6 et 7,5 
m) et son altitude approchait · 
sans doute 120 pieds (entre 35 . 
et 40 m). 

L'objet ressemblait a un gros 
champignon dont Ia " queue .. 
pointait vers le sol. II tourna 
alors autour de son axe vertical 
et prit ainsi Ia position dans Ia- · 
quelle je l'ai photographieL De 
nouveau il se mit a tourner len­
tement sur lui-meme, cette fois 
autour de son axe horizontal, 
et sa ••queue .. me fit 
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alors face . Subitement, alors qu 'il etait qua­
simer?t stationnajre, jJ Wa a toute allure vers 
le nord en accelerant Ta?id~m~~t.. sa vitesse 
atteignant a mon avis plusieurs centaines de 
km/h en quelques secondes. Je courus alors 
chercher un menuisier qui travaillait chez 
moi ; plusieurs secondes apres que !'objet 
ait disparu , nous avons entendu un ,, bang ,. 
semblable au bruit emis par un avion a reac­
tion passant le mur du son ... 
Avant d 'aller plus loin , notons que !'axe ver­
tical ou horizontal de !'objet n'est pas clai­
rement defini par le temoin et qu ' il semble 
meme y avo ir une Iegere confusion dans ces 
axes si l 'on se refere aux mouvements sup­
poses de I'OVNI. Quant a Ia photograph ie, II 
s'agit d 'un document en couleur pris a !'aide 
d'un appareil de type Polaro'id . Le cliche fut 
d'abord analyse par Ia V.F.S.R.S. et nous re­
mercions vivement ce groupement qu i a bien 
voulu nous communiquer les resultats de ses 
recherches. Signalons immediatement que 
pour les experts australiens, le document ne 
presente aucun signe de double exposition 
et qu ' il semble exclu que l'auteur de Ia pho­
tographie ait use d 'un montage ou de que!­
que autre manipulation frauduleuse pour tru­
quer le cliche. 

II est impossible de dire si !'objet etait im­
mobile ou en mouvement car il est clair que, 
lors de Ia prise de vue, l'operateur a legere­
ment bouge : Ia cheminee qui se trouve a 
l 'arriere-plan est en effet aussi floue que 

I'OVNI. Cette cheminee dont le sommet cui­
mine a 8 m au-dessus du sol , se trouve a un 
peu prus de 23 m de f'endroit oiJ le temoin 
a pris Ia photograph ie. A partir des positions 
respectives du sommet de Ia cheminee et 
de I'OVNI , on a pu etablir que Ia hauteur an­
gulaire de ce dernier etait de 28" 36 '. 

Cette derniere donnee permet d 'evaluer !'al­
titude et les dimensions de !'objet a partir de 
sa distance presumee a l'objectif de l'appa­
reil photographique. Ainsi , si cette distance 
etait de 200m, I'OVNI devait se trouver a une 
altitude de 33 m et son plus grand diametre 
depassatt legerement les 3 m. Si cet objet 
evoluait a 1 km du temoin , i l avait alors un 
diametre de 16 m et son altitude etait de 
166 m. D'apres les donnees fournies par 
l'observatoire de l' lnstitut des S,ciences Ap­
priquees de Victoria sur Ia hauteur de !'azi­
muth du solei! au moment de !'observation , 
il apparalt que I'OVNI ne se presentait pas 
rigoureusement de profil avec un angle de 
90" par rapport a !'axe de Ia camera, mais 
que cet angle etait plut6t de 75". 
Nous n'avons guere d 'autres renseignements 
sur ce remarquable document sinon qu 'i l 
semble b ien que les services specia lises du 
NICAP et de I'APRO aient serieusement stu­
die ce cliche ; nous ne connaissons malheu­
reusement pas les resultats des recherches 
de ces importants groupements americains. 

Alice Ashton, 
Michel Bougard. 

Reunions publiques Nos prochaines reunions se tiendront : 

- a Liege, le samedi 6 octobre a 15 heures, en Ia salle Academique de I'Universite, 7, 
place du 22 aout ; l'equipe de Ia SOBEPS presentera pour Ia premiere fois ses travaux 

· aux membres de Ia region liegeoise, avec projection d 'une selection des meilleures 
diapositives sur le sujet. 
- a Bruxelles, le samedi 13 octobre a 15 heures, salle Promovere, 5, place Ste-Ca­
therine ; M. Franck Boitte, ingenieur en informatique, y fera le point sur Ia question 
des etres humano'ides aperc;:us aupres des OVNI. 
- a Arquennes, le vendredi 9 novembre a 20 heures, en Ia salle · de I' Alcazar, Grand' Pla­
ce ; cette conference est organisee par le cercle culture! « Arkenna » et un de nos con­
ferenciers y exposera les principaux aspects que le phenomEme OVNI a presentes au 
cours des dernieres annees. 
Nous vous signalons que, desormais, toutes nos conferences orig inales presentees en reunions publiques a 
Bruxelles, le seront aussi a Liege afin de satisfaire nos tres nombreux membres de certe region. Nous attirons 
egalement votre attention sur le fait que Ia plupart des ouvrages signales dans notre service de librairie sont 
en vente lors de ces reunions publiques. 

25 



tuites et sera demontre dans Ia troisieme 
partie. 

II est temps maintenant de suivre cet engin et 
son champ magnetique dans le ciel de Sibe­
rie jusqu 'a sa destruction au-dessus de Ia 
Ta"iga. 

(a suivre) 

Maurice De San. 

ONT PARU RECEMMENT ... 

En langue lranc;;aise : 

- A Ia Recherche des Extraterrestres, par Alfred Rou­
let (ed. Julliard) : !'auteur, redacteur en chef adjoint de 
Ia " Tribune de Geneve "• fait une excellente syrithese 
des divers aspects de cette qt1ete : elude des con­
ditions necessaires a !' apparition de Ia vie, probabilite 
d'existence de civilisations galac'liques, tentatives de 
communication (Pionnier 10, projets Ozma et Cyclope) 
et aussi une presentation objective de l ' etat actuel de 
Ia question des OVNI. 

En langue anglaise : 

- The Eternal Subject, par Brinsley Le Poer Trench 
(ed. Souvenir Press, London) : sixieme ouvrage du 
grand chercheur ang!ais, ou il poursuit ses nHiexions 
de caractere souvent philosophique sur l 'u e'lernel su­
jet " que constituent les OVNI. •Evolution du pheno­
mene de l 'epoque des legendes a nos jours, relations 
possibles avec Ia parapsychologie, origines cosmi­
ques possibles de l'humanite sont quelques-unes des 
questions que !'auteur aborde sous un angle iort au­
dacieux certes, mais, avec une prudence digne d'elo­
ges, if se garde toujours de presenter ses hypotheses 
comme des affirmations gra'tuites, mais bien comme 
des aliments pour notre reflexion . 

En langue italienne : 

- Visitatori dallo Spazio, par Roberto Pinotti (ed. 
Armea ia, Milano) : redacteur en chef de notre excellent 
con!rere italien " Notiziari o UFO " • organe du Centro 
Unico Nazionale, !'auteur, docleur en sciences politi­
ques, ·en';rcprend une analyse detaillee et Ires docu­
mentee de !'ensemble de Ia question cles OVNI, met­
tan! a profit sa formation ::~ sociologue. La preface est 
signee par le prolesseur Hermann Oberth. 
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Nouvelles 
internationales 

OBSERVATIONS RECENTES DANS LA PRO­
VINCE DE QUEBEC 

- Le 20 juillet 1971 a Saini-Hyacinthe , non 
loin de Montreal, un OVNI fut observe par une 
fermiere . Celle-ci , par une soiree nuageuse 
et sans lune, regardait vers !'ouest par Ia fe­
netre de son living-room quand elle nperc;ut 
soudain , a environ 600 m de Ia maison , au­
dessus de deux arbres, 5 enormes lumieres 
rouge clair qui semblaient tourner autour d'un 
corps solide sombre. Jamais elle n'avait vu 
une telle chose de sa vie. Precisons qu 'il 
s'agit de fermiers equipes de maniere fort 
moderne, au courant des derniers perfection­
nements techniques et vivant, de pl us, pres 
d'une gr=:wde ville . Elle n'eOt pas manque, 
declara-t-elle, de reconnaltre les lumieres 
d'un trc::; cteur ou de quelque autre engin . II n'y 
avail aucun bruit de moteur ou autre son . Les 
lumieres se separerent ensuite puis s'eteigni­
rent , et ce fut tout. Quand le temoin rapporta 
a son mari ce qu'elle avail vu , il ne voulut 
pas Ia croire et lui dit qu 'elle av::~it probable­
men! eu une sorte d 'hallucination. 

Mais le lendemain , landis que le termier ins­
pectait son champ de pommes de terre , il eut 
Ia surprise de trouver des traces inhabituelles 
qui semblaient correspondre aux details don­
nes Ia veille par sa femme. A 540 m de Ia fer­
me, quelques metres derriere les arbres 
mentionnes par le temoin , il y avail un ce rcle 
parfait de 3,30 m de diametre ou les p lants 
de pomme de terre etaient brules, complete­
men! au centre, plus legerement su r Ia cir­
conference. A 135 m a l'est de ce cercle, u11 
autre de meme dimension presentait les me­
mes caracteristiques. Aucune empreinte de 
pas ou de vehicule queiconquc ne menait a 
ces traces. Sous !'angle de vision qu 'avait Ia 
fermiere , on peut comprendre que !'arret de 
I'OVNI , a 4 ou 5 m d'altitude semble-t-i l, ail 
paru se produire au-dessus des arbres et 
que le deplacement de 135 m n'ait pas ete 
note . Les temoins ne desirent pas donner 
une publicite a cette affaire, et il taut ajouter 
que dans les jours qui suivirent , des voitures 
de police furent VIles inspectant plu s que de 
coutume cette region. 

11 est a noter que cet evenement s' insere 
dc::; ns un ensemble d 'observations survenues 
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au Quebec dans Ia semaine du 18 au 24 juil­
let 1971. Au cours de Ia meme periode se 
produisirent trois importantes pannes d'elec­
tricite. Celie du 23 juillet affecta Montreal et 
une grande partie de Ia Province. Des OVNI 
turent observes en meme temps au-dessus 
des centrales et singu!i erement au-dessus du 
grand complexe de barmges du Manicoua­
gan, principale source en energie hydro-elec­
trique du Quebec. La seule explication offi­
cielle fournie a cet ensemble romarquable de 
pannes fut un bref communique de Ia Com­
pagnie d'Eiectricite declarant laconiquement 
que Ia foudre " aurait pu endommager ,. (sic) 
une ligne de 750 000 volts et que I& formation 
d'un arc a ce moment precis aurait induit un 
bux signal empechant les disjoncteurs de 
fonctionner. Mais jamais on ne precisa a 
quel endroit Ia foudre ,, avail pu,. trapper ... 
Et aucun orage n'avait ete signale pendant 
cette periode duns Ia region consideree. 

- Le 28 octobre 1971 a Sainte-Therese (un 
peu au nord de Montreal) , Mile Johane 
Warren monta vers 17 h 50 dans l'autobus en 
direction du nord. Regardant a l'exterieur, 
elle remarqua soudain un objet long et bril­
lant, en forme de cigarette et d 'une lunnino­
site blanchatre ou or pale, qui suivait !'auto­
bus selon un trajet parallele, a une altitude 
difficile a estimer, mais apparemment tres 
elevee. Quand Mile Warren descendit, arri­
vee a destination , !'objet etait toujours Ia, 
en position inclinee, et semblant se tenir jus­
te au-dessus d'une centrale electrique. Elle 
se precipita chez elle pour avertir d'autres 
personnes. Six temoins en tout decrivirent le 
phenomene de Ia meme maniere. A 18 h 05, 
l'objet changea d'inclinaison, se remit tres 
lentement en mouvement et disparut haut 
dans le ciel apres quelques secondes. Mais 
le fait le plus interessant est que vers 18 h 15 
le courant electrique baissa deux fois a 4 se­
condes d'intervalle chez Mile Warren , puis 
soudain tout le quartier fut prive d'eloctricite 
pendant environ 15 minutes. Aucune expli ­
cation ne fut donnee sur Ia cause de cette 
panne. Au moment precis ou l 'objet sernblait 
disparaltre dans le ciel au-dessus de Sain­
te-Therese, une dame, son fils et sa fille vi­
rent a Montreal Nord une sorte " d 'objet lu­
mineux en forme de cigarette,. immobile dans 

le ciel. D'apres l'c.ngle de vue et !'altitude, 
eel objet pouvait etre au-dessus de S'ainte­
Therese, declarerent les 3 temoins de Mon­
treal, sans connaitre !'existence des 6 au­
Ires ... 
- Le dimanche 4 juin 1972 a Orsainville, 
petite localite proche de Quebec, M. Pierre 
Leclerc rentrait chez lui au volant de sa 
voiture vers 22 h 05. II s'aopretait a emprun­
ter l'c.llee menant a son garage quand il 
apen;:ut dans le ciel quelque chose de lu­
mineux qui se mouvait tres lentement et en 
ligne droit€ vers le sud. C'etait une sorte 
de boule de feu jaune-orange, sans pulsa­
tion ni clignotement quelconque, et entouree 
d'un halo moins lumineux. Le temoin arreta 
sa voiture dans l'entree et descend it. II ap­
pela sa femme et sa fille de 12 ans qui ob­
servaient le meme phenomeme. Sou­
dc.in, a 22 h 13, au-dessus du centre de Ia 
ville, deux autres boules de feu , plus petites 
que Ia premiere , semblerent se detacher de 
celle-ci, descendirent lentement vers le sol 
et disparurent soudain . Apres 10 a 15 secon­
des encore, Ia premiere boule, avant;:ant tou­
jours dans le ciel , sembla devenir de plus 
en plus petite et finalement s 'evanouit litte­
ralement dans le ciel. A aucun moment un 
bruit n'avait ete pert;:u. 

- Le 20 septembre 1972 a 0 h 45, un OVNI 
fut apert;:u a Ia Montagne de Rougemont, 
venant de Ia direction de St-Damase en se 
balant;:ant legerement. II stationna au-dessus 
du sommet d'une colline pendant 10 minu­
tes, sous les regards de trois temoins, un 
automobiliste et deux dames dans une au­
tre voiture. S·a largeur fut estimee a 45 m 
au moins. L'objet ressemblait a Ia planete 
Saturne ; !'hemisphere au-dessus de l'anneau , 
dispose horizontalement, etait gris aluminium 
et perce de hublots ovales trois fois plus 
larges que hauls ; !'hemisphere inferieure 
etait d 'un beau rose luminescent. Les deux 
dames, 'Ires apeurees , se deciderent a con­
tinuer leur route, mais le troisieme temoin, 
apn3s avoir demarre, eut l'idee de fa!re des 

. signaux avec ses ph ares, qu 'il alluma et etei­
gnit a trois reprises. A sa grande stupefac­
tion, I'OVNI s'ebranla alors et dans le temps 
d'un eclair piqua droit sur Ia voiture qu 'il 
fr61a de justesse avant de disparaitre en 
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s'e/evant dans /e ciel a une vi·tesse vertigi­
neuse. Vou/ant repartir, /'automobiliste s'a­
per<;:ut que son moteur etait arrete. En arri­
vant chez lui , il tremb/ait de tous ses os et 
le lendemain encore il etait blanc comme 
un linge. II avait cru , declara-t-il , que sa der­
niere heure e·tait arrivee. Quand I'OVNI passa 
au-dessus de Ia voiture, cel/e-ci s 'ebranla 
comme si elle etait attiree par le deplace­
ment d 'air. 

Ces quelques rapports quebecquois nous ont 
ete aimablement transmis par M. Cl·aude Mac 
Duff, notre correspondant au Canada. M. Mac 
Duff do~t l'activite merite tous nos eloges, 
nous a egalement fait parvenir d 'autres rap ­
ports que le manque de place nous empecha 
de publier dans ce numero. Nous tenons a 
remercier vivement ici cet excellent cher­
cheur d 'outre-Atlantique pour sa fidele colla­
boration. 

ATTERRISSAGE ET HUMANOIDE 
EN ESPAGNE 

Dans Ia soiree du 16 aoQt 1970, un OVNI .:1 

sans doute atterri a Puente de Herrera (Val/ a­
do/id) . Les evenements se deroulerent dans 
Ia propriete de M. Don Luis de Diego , sur Ia 
route qui relie Madrid a Leon . Le temoin un i­
que de cet atterrissage, Mile C.R., agee de 
22 ans , resume ainsi son observation : 

" Le film a Ia television ven ait de f1nir quand 
je fus surprise par un sifflement intense qui 
me preoccupa beaucoup , etant donne / ' heu r•~ 
tardive. Au moment de quitter Ia piece, je 
co nstatai que /' image de Ia television etait 
brouil/ee . Je tachai de retablir /' image, mai s 
malgre mes tentatives je n'y arrivai point. 
C'est pour cette raison , et aussi parce que 
c 'etait presque Ia ·iin des emissions , que 
j'eteignis le recepteur et me dirigeai vers 
Ia porte du jardin afin de chercher Ia cause 
de ce bruit. Vous ne pouvez imaginer quel/e 
fut ma surprise de trouver au milieu de /'a/lee 
du garage une « chose etrange )) equ ipee de 
nombreuses lumieres, pres de /aquel/e se 
te nait un homme qui observait le champ de 
luzerne que nous cultivons a Ia ferme . J 'eus 
tellement peur que je rentrai aussit6t et fe r­
mai Ia porte derriere moi . Au bout d 'un ins­
tant , j 'entendis a nouveau un sifflement pa­
rei l au premier. Peu apres , je reg ardai dehors 
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par Ia fenetre , mais Ia " chose , avait dis­
paru ''· 

L'enquete menee par /e groupe ,, Charles 
Fort , de Val/adolid-Burgos permit de com­
pleter ce temoignage. II faut d'abord savoir 
que Mile C.R. est employee de maison chez 
M. Don Luis de Diego et qu 'au moment des 
faits , elle se trouvait dans Ia villa en compa­
gnie de Ia mere de son patron. Cette dernie·· 
re entendit les ,, coups de sifflet , mais ne 
vit pas /'OVNI au sol. 

Cet engin , dont /es dimensions etaient a peu 
pres celles d 'une vo iture , reposait sur /e ci­
ment de /'a/lee menan! au garage. II devait 
avoir une largeur de 4 m pour une hauteur 
de 2,5 m, dont 0,6 m pour les supports. 
L'OVNI ressemblait a un ellipso'ide argente 
surmonte d 'une coupole hemispherique trans­
parente. Au sommet de cette coupo le, une 
lumiere blanc-bleuatre tournait tres /ente­
ment avec une pause a chaque rotation. Des 
que ce mouvement devenait plus lent, /' in­
tensile lumineuse diminuait. Sur le pourtour 
de /'objet , il y avait une galerie de /umieres . 
plus petites que celle de Ia coupo le et d~ 
diverses couleurs : blanc , violet et jaunatre. 
L'OVNI se trouvait a environ 30 m du temoin . 
A 3 ou 4 m de /'objet se tenait un ,, homme ,, 
de taille normale (environ 1,80 m) , vetu d'un 
vetement col/ant sombre (noir ou bleu ma­
rine) , Ia tete serree dans un bonnet de me­
me couleur. Autour des po ignets , des chevil ­
/es et de Ia tai/le , il portait une sorte de '' bra­
celet , blanc et bri/lant. II semblait regarde r 
le champ cultive quand tout a coup , il se di ­
rigea vers I'OVNI a grandes enjambees. Le 
temoin ne /'a pas vu y penetrer puisque c 'est 
a ce moment-/a qu 'el/e a referme Ia porte. 
C'est alors que /e temoin entendit le second 
sifflement, cinq a six minutes apres le pre-
11ier. 

A. l 'endroit ou /'engin s'etait pose , le sol bril ­
'ait uniformement. Le /endemain matin , ell e 
3.1/a voir de plus pres et remarqua des ma~-

1Ues sombres sur /e sol. Ces traces , assez 
nombreuses, ressemblaient aux empreintes 
d'une botte , le talon etant plus etroit que /3 
partie avant de Ia semel/e qui eta it traversee 
de rayures obl iques. Ces traces persisterent 
sur le ciment pendant plusieurs jours . Durant 

Ia journee, 
nuit, elles tl 
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L'enquete ne fut pas facile a mener car Mile 
C.R. est analphabete et eut parfois des diffi ­
cultes a decrire correctement ce qu 'elle avait 
vu. Cet element est important et elimine toute 
possibilite d'une mystification eventuelle . De 
plus, a l 'epoque, le temoin n'a communique 
son observation qu 'a son fiance. Ce n'est que 
deux ans plus tard , en mars 1972, que son 
beau-frere fut mis au courant et que des 
enqueteurs purent se rendre sur place. 

II faut encore ajouter que Mile C.R. est con­
sideree comme une fille honnete et sincere, 
et qu'on n'a pas decele de contradiction ou 
d'incoherence dans ses differents recits des 
evenements qu 'elle a vecu. 

Reference : 

STENDEK W 11 , dec ambre 1972 , ~~ - 3-8 (A~artado 282 , 
Barcelona) . 

AUSTRALIE 

De mysterieux objets volants ont ete obser­
ves au cours de Ia nuit du lundi 9 'au mard i 
10 avril dernier dans le ciel australien , notam­
ment au-dessus des etats du Queensland et 
de Victoria. Une enquete aurait ete ouverte 
par I'Armee de I'Air australienne. 

Ces objets non identifies ont ete observes 
par plusieurs personnes, et notamment par 
le pilote d'un avion d'entrainement. Les te­
moins ont tous declare qu 'il s'agissait d 'une 
serie de dix points lumineux tres clairs , vo­
lant apparemment en formation et laissant 
derriere eux des trainees de condensation . 
Ces OVNI se deplac;:aient a tres grande vi ­
tesse. 
(D 'apres ,, La Nouvelle Gazette ,, du mercredi 
11 avril 1973) . 

UNE AFFAIRE PEU BANALE EN ARGENTINE 

L'excellent chercheur argentin Oscar A. Ga­
lindez nous a recemment fait parvenir un rap­
port troublant sur des evenements qu 'il a pu 
analyser de tres pres avec l'·aide d'autres 
enqueteurs du CADIU (Circulo Argentino De 
Investigaciones Ufologicas), groupement dont 
il est le principal animateur. 

C'est a Cordoba, vers Ia mi-aoOt 1972, lors 
d'une exposition consacree a des fouilles ar­
cheologiques pouvant presenter des rapports 
avec le phenomene OVNI , que O.A. Galindez 
rencontra fortuitement M. Atilio Brunelli . Ce 
dernier, age de 52 ans , professeur de musi­
que et concertiste , vecut en juillet 1972 une 
aventure peu banale en compagnie d'un ami , 
M. Severino Porchietto, age de 58 ans et re­
traite. A Ia suite de diverses entrevues avec 
les deux hommes et d 'enquetes complemen­
taires, O.A. Galindez redigea un rapport dont 
nous vous livrons maintenant l 'essen'tiel. 

Tout commenc;:a le saJmedi 15 juillet 1972, a 
Balnearia ou MM . Brunelli et Porchietto 
avaient ete convies a assister a une fete qui 
reunissait d 'anciens amis musiciens. Apres 
avoir passe une agreable soiree, ils quitte­
rent Ia ville le dimanche matin, vers 02 h 30, 
et prirent immediatement le chemin du retour 
vers Cordoba (a 185 km de Balneari·a). Avant 
de s'engager sur Ia route , ils prirent Ia pre­
caution de faire le plein d'essence (40 1) , et 
entamerent alors leur voyage, fatigues mais 
heureux d'avoir retrouve de vieux amis pen­
dant quelques heures (il est a noter qu' ils 
n'avaient absorbe aucune boisson alcooli­
see) . Leur vehicule (une Ford Falcon 1968 
conduite par M. Porchietto) roulait reguliere­
ment et les premiers kilometres furent par­
courus sans histoire. 

lis venaient de depasser Arroyito depuis 3 ou 
4 minutes (fig. 1) quand tout a coup ils fu­
rent surpris par un brillant eclair de lumiere 
blanche qui illumina Ia region comme en 
plein jour. M. Brunelli , le passager, parvint a 
deviner un objet obscur dans le ciel , a Ia 
hauteur du bord superieur du pare-"brise, mais 
ne put delimiter exactemen't ses contours. II 
crut meme qu'il s'agissait d'un gros nuage 
d'orage et M. Porchietto accelera quelque 
peu afin d'eviter le gros de l'orage. II etait 
alors e)()actement 03 h 10 et ils se trouvaient 
a 76 km de Balnearia. Quelques instants plus 
tard, a environ 50 m du bord gauche de Ia 
chaussee , ils virent une rangee de lumieres 
rectangulaires qu 'ils prirent pour celles d'un 
convoi ferroviaire arrete. En effet, a cet en­
droit, Ia voie ferree court parallelement a Ia 
route, a moins de 10 m de celle-ci. D'apres 
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figure 1 
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les estimat ions des deux temoins, les " fe­
netres du train ,, mesuraient 2 m de haut su r 
0,70 m de large ; elles etaient separees par 
des espaces sombres d 'une largeur d 'envi-­
ron 0,50 m et elles emettaient une lumiere 
orangee (fig . 2) . 

Nos deux temoins ne preterent pas trop at ­
tention a ce phenomene et M. Brunelli se pre­
occupa au contraire de localiser l'orage, 
mais, devait-il declarer, le ciel etait degage. 
En cours de route , ils echangerent quelques 
reflexions au sujet de leur observation et en 
vinrent a considerer !'hypothese d 'un OVNl. 
lis arriverent ainsi en vue d 'une localite qu 'il s 
estimerent etre Rio Primero. Cependant cette 
constatation les intrigua fortement car ils au­
raient dO auparavant traverser des villes plus 
importantes telles Trans ito et Santiago Tem­
ple (fig . 1). Un peu plus loin , ils ne reconnu­
rent pas Ia physionomie de Ia route et peu 
&pres , ils aperc;:urent Montecristo, ville situeef' 
a 25 km de Rio Primero . lis ne s'en etonne­
rent pas davantage, pensant que cette impres­
sion d 'un voyage plus court etait due a Ia 
conduite de nuit. 

lis se rejou issaient alors d 'approcher de Cor­
doba et ils couvriren t les 28 km restant en 
une vingtaine de minutes. M. Porchietto de­
posa son am i chez lui et rentra aussitot a 
son domicile. M. Brunelli fut tres surpris de 
constater qu ' il n'etait que 03 h 30 a l'horloge 
murale e t verifia aussitot l'heure sur sa mon­
tre. M. Porchietto, pou r sa part , certifia avoi r 
quitte son ami vers 03 h 30 et etre rentre a 
son domic ile vers 03 h 45. II ne trouve pas 
non plus d 'explication a Ia rapidite du voya­
ge, 185 km ayant ete parcourus en une heure 
seulement. II taut signaler qu 'il n'existe pas 
d 'autre route plus courte pou r relier Balnea­
ri a a Cordoba. L'heure du depart de Balnea­
ria (02 h 30) et celle d 'arrivee a Cordoba 
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(03 h 30) ont d 'ailleurs ete confirmees par les 
amis et les families des temoins. 

Par Ia suite , l 'enquete permit de mettre en 
evidence certains points particuliers. Ains i, 
les deux temoins affirment qu 'a leur retou r 
a Cordoba, ils se trouvaient dans un etat 
d 'euphorie peu commun. lis ne ressentaien t 
aucunement Ia fatigue du voyage et de Ia fe ­
te. M. Brunelli reveilla meme son epouse et 
ses deux filles pour leur raconter les festivi ­
tes de Balnearia, mais a aucun moment il ne 
fit allusion aux peripeties du retour : !'eclai r 
lumineux, le " convoi " arrete et cette inex­
plicable reduction du voyage. Quant a M. 
Porchietto, il se leva vers 08 h 00, n'accusant 
lui aussi aucune fatigue. Mais contrairement 
a son ami , il raconta a sa famille les vicissitu­
des vecues lors du voyage de retour. 

M. Porchietto constata par Ia suite que Ia 
voiture n'avait consomme que 12,5 litres d 'es­
sence, Ia moitie de ce qu 'elle consomme ha­
bituellemen't pour ce trajet. II se souvint ega­
lement que quelques instants apres avoir vu 
l'objet, il avait eu !' impression que !'automo­
bile se balanc;:ait a quelques centimetres du 
sol. M. Brunelli declare n'avoir jamais ressenti 
une telle impression m ais il reconnait qu 'il 
fut frappe par Ia marche douce du vehicule . 
II taut noter que les temoins ne constateren t 
aucun arret du moteur, ni des phares ou de 
leur montre ; ils ne n~ncon t reren t aucu n 
brouiltard et ne perc;:urent aucune odeur. Du ­
rant !'observation du " convoi "• ils ne res­
sentirent aucune sensation musculaire ou 
cutanee. Par contre peu de temps apres, M. 
Brunelli eprouva une sorte d 'engourdisse­
ment partiel de Ia region lombaire droite sur 
une surface circulaire. Apres une sorte de 
fourmillement, cette region d 'environ 1 em de 
diametre restait completement insensibilisee 
durant pres de 2 minutes, puis il y avait un 
nouveau fourmillement et elle retrouvait sa 
sensibilite habituelle. Ces troubles eurent lieu 
pendant quelques jours et se repeterent par 
periodes de 4 jours a raison de 4 a 5 man i­
festations quotidiennes. II faut noter qu ·a 
!'emplacement de l'engourdissement tempo­
ra ire , il n'etai t apparu aucune ver rue. tache 
ou coloration anormale de Ia peau . 

D'autre part , M. Brunell i qui souffrait de fre-
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quents etourd issements dus a des ennuis de 
tension arterielle (18 112) avan t !' incident du 
15 juillet , a recouvre de;:>uis une tension tout 
a fait normale (14) . Signalons egalement que 
ce n'est que dans l'apres-midi du lundi 17 
juillet , soit 33 heures apres sa singu liere 
aventure , que M. Brunelli se souvint des de­
tails de celle-ci. Ce temoin fut le seul a res­
senti r de tels effets. 

MM. Porchietto et Brunelli essayerent de te­
nir secrete leur observation mais neanmoins 
Ia presse en fut avertie et le journal " La 
Razon , de Buenos Aires diffusa l'evenement. 
A Ia suite de Ia publication de ce cas, d 'au­
tres temo ins se presenterent. Ainsi , Ia fa­
mille lsaia (de Cordoba) s 'etait elle aussi 
rendue a Ia fete de Balnearia et ils avaient 
quitte cette ville entre 02 h 35 et 02 h 45 dans 
Ia matinee du 16 juillet. Apres une vingtaine 
de minutes de voyage, a Ia hauteur de Fron­
tera (a 23 km de leur point de depart) , les 
cinq passagers de Ia voiture aperc;;urent en 
direction du sud-ouest , un vif eclair aveu ­
giant. L'heure de cette observation co'lncide 
avec celle donnee par MM . Brunelli et Por­
chietto dans leur temoignage, et Ia localita 
d'Arroyito est effectivement au sud-ouest de 
Frontera (fig . 1 ). L'eclair etait d 'une blan­
cheur exceptionnelle. Les temoins crurent 
eux aussi a un orage mais ils ne distingu8-
rent aucun nuage, Ia nuit etant froide et le 
cie l etoile. Apres Arroyito , ils ne virent au­
cun " convoi , et c 'est vers 04 h 15 qu ' ils a r­
riverent a Cordoba apres un voyage de pres 
de deux heures, duree normale pour le Ira­
jet effectue. 

II est temps maintenant de faire quelques 
constatations importantes. Tout d 'abord il 
taut distinguer les effets communs aux 
deux temoins des effets individuols . Ainsi 
MM. Brunelli et Porchietto virent tous deux 
!'eclair et le " convoi , arrete, ils ne se sou-

viennent pas avoir parcouru Ia distance se­
parant Arroyito et Montecristo , soit 81 km , et 
ils furent envahis par un etrange etat d 'eu­
phorie a leur arrivee a Cordoba. Quant aux 
effets individuels, seul M. Brunelli est con­
cerne puisqu'il oublia durant 33 heures les 
principales phases de !'incident, landis que 
se regularisait sa tension arterielle et qu ' il 
etait sujet a une sorte d 'engourdissement pa r­
tiel et temporaire d 'une petite region du dos. 
Ces f&its tendraient done a confirmer que sur 
le tronc;;on de route reliant Arroyito et Mon­
tecristo , il s 'est reellement passe quelque 
chose de singulier et de particulierement in ­
solite. D'autant plus que d 'autres faits vien ­
nent corroborer les precedents : ainsi Ia con­
sommation reduite d 'essence et Ia confirma­
tion des heures de depart de Balnearia et 
d 'arrivee a Cordoba. Les evenement~ etant 
recents , l 'enquete est evidemmcnt lo i:1 d 'etre 
termi nee. Les temoins ont en tout cas donne 
leur accord de principe pour etre soumis se­
parement a des seances d 'examen sous hyp­
nose qui permettraient peut-etre d 'eclairc ir 
ce qui est encore un mystere . 

Afin de completer le dossier, M . O.A. Galin · 
dez signale d 'autres cas qui sont a rappro­
cher de !'observation de MM. Brunelli et Por­
chietto. Ainsi dans Ia soiree du 7 juillet 1968. 
un industriel de 40 ans, M. Francisco Zamo­
l'a se rendait en voiture de Ia ville de Difunta 
Correa a celle de San Juan en compagnie 
de sa famille , qu:wd un peu apres Cuesta de 
las Vacas (province de &an Juan) , il dut lais ­
ser le passage a un •• train , qui croisait sa 
route. Lorsqu 'il se remit en marche. !e te ­
moi n fut surpris de ne trouver aucune voie 
ferree. Le convoi mesurait une trentaine de 
metres de long et semblait se mouvoir a un 
metre au-dessus du sol. Ce n 'est que plu­
sieurs km plus loin . a l'entree de Pozo de 
los Algarrobos, que M .. Zamora rencontra des 
voies ferrees ; a l'endroit de !'observation , i l 
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n'y en avait jamais eu . (D 'apres le bulletin de 
I'AIDOVNI , Buenos Ai res. no 15, sept.-oct. 
1968, pp. 46-47) . 

Une quinzaine de jours avant !'observation 
d 'Arroyi to, M. Emilio Albaire , directeur de 
!'Ecole lndustrielle de Frias, fut le temoin d 'un 
phenomene semblable. II se trouvait avec sa 
famille dans leur maison de campagne a Co­
lonia Helalco (prov ince de Santiago del Es­
tero) quand ils virent se poser un enorme ob ­
jet allonge en pleine montagne, a environ 1 
km de leur domicile . L'engin ressemblait a 
un train avec des fenetres eclairees par une 
lumiere verdiHre ou bleutee, et il mesurait 
environ 50 m de long. Quelques minutes plu s 
tard , l'o'bjet proje~a une lueur aveuglante et 
s'eleva verticalement en une immense boule 
de feu . (Enquete publiee par " La Razon , 
de Buenos Aires, le 14 juillet 1972, et par 
" La Voz des Interior ., de Cordoba, le 18 
juillet 1972) . 

Le 8 juillet 1972 (une semaine avant !'obser­
vation d 'Arroyito), M. Carlos Altamirano, ge­
rant-adjoint de Ia succursale " Bonifade ., 
de Tucuman , circulait en voiture en direction 
de Frias. II etait accompagne de Mile Aurora 
Bracamonte , secretaire de !'Ecole Normale 
de Frias, et de sa sceur Maria Angelica. II 
etait environ 23 h 45 quand a Ia hauteur de 
Colonia Helalco, entre Tapso et Frias, pres 
de Lavalle (province de Santiago del Estero). 
ils virent a 800 rm a droite ·de Ia route , un 
objet qui ressemblait a un " train entre les 
arbres ., _ On distinguait une serie de fene ­
tres verdii.tres disposees tout au long de !'en­
gin qui mesurait une cinquantaine de metres . 
Le conducteur, fort impressionne, accelera 
aussitot et s'eloigna au plus vite . II n 'existe 
dans cette region aucune voie ferree et l'e­
lectricite n'y etant pas encore installee, il n 'y 
a aucune source de lumiere a plusieurs km 
a Ia ronde . Voila certainement quelques cas 
qui meriteraient une analyse plus fouillee . 

On l 'a deja dit , a l 'heure actuelle les enquetes 
ne sont pas encore terminees et il serait in­
teressant de connaitre particulierement les 
resultats des examens sous hypnose aux­
quels MM . Brunelli et Porch ietto ont sans 
doute ete soumis. Quoi qu 'il en soit , les ele­
ments reunis lors des contacts avec les te­
moins sont deja suffisamment clairs et per-
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mettent d 'affirmer qu 'il s'agit Ia d 'un des cas 
les plus importants parmi les phenomenes de 
" teleportation " · 
Nous tenons a remercier ici M. O.A. Galindez 
pour ~a confiance qu ' il nous a temoignee en 
nous autorisant a publier les resultats de son 
enquete. Nous ne manquerons pas de vous 
faire part des eventue ls complements que cet 
exce llent chercheur nous ferait parvenir. 

Francis Kundycki, 
Michel Bougard. 

BRESIL : Le cas de Ia voiture transparente. 

C'est une fois encore du Bresil que nous par­
viennent les echos de cette aff'aire fantasti­
que et toute recente . Bien qu 'elle ne repose 
pour l'essentiel que su r un seu l temo ig nage, 
elle presente des caracteres suffisamment 
troublants pour meriter, pensons-nous, de 
prendre place, avec les reserves d 'usage, 
dans ces colonnes. Nous ne manquerons pas 
de vous tenir au courant des complements 
d 'information qui pourraient nous parvenir. 

Le mardi 22 mai 1973 vers 5 heures du matin , 
un policier trouvait M. Onilson Patera , 40 ans , 
employe , inanime dans un ruisseau pres de Ia 
route ltajo'bi-Catanduva (Etat de Sao Pau­
lo) , a 30 m d 'une voiture rangee sur l 'accote­
ment, portieres ouvertes et phares allumes. 
Conduit a l'hopital de Catanduva, l 'homme, 
qui ne presentait -aucune blessure apoaren­
te , put faire le recit detaille de l' incroyab le 
aventure qu ' il pretendait avoir vecue. 

Se touvant en deplacement professionnel , il 
avait Ia veille au soir e1rn'barque vers 23 h un 
auto-stoppeur se rendant a ltajobi et, apres 
avoir depose son passager a destination vers 
3 h du matin , il faisait route vers son domici­
le a Catanduva. La radio de bord fut soudain 
brouillee par de fortes interferences, cou­
vrant totalement Ia reception . Peu aores , le 
moteur commenc;;a a avoir des rates au meme 
instant ou apparaissait un intense rayon de 
Jumiere bleue qui se mit a parcourir l'inte­
rieur de Ia voiture, du tableau de bord vers le 
siege. 

Tandis que le moteur perdait de plus en plus 
de sa puissance, un point lumineu x aveuglant 
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apparut au loin. Le temoin pensa d 'abord aux 
puissants phares d 'un camion , mais aucun ve­
hicule ne le croisa. II fut effare quand , regar­
dant plus b-Js que Ia route , il apen;:ut son 
moteur avec tous les details : le capot et 
le tableau de bord sembl::~ient ne plus ex:ster 
ou etre parfaitement transparents. ,, C'e­
tei t comme si mes yeux etaient munis de 
r;::yons X "• declara M. Patero . II mreta alors 
son vehicule le long de Ia route . Apres avoir 
ferme les yeux quelques instants, il regarda a 
nouveau Ia route : le point lumineux n'etait 
plus en face de lui , mais l 'endroit ou il avait 
stationne etait « feeriquement i!lumine » . 

L'1 temperature mont&it a l' interieur de Ia 
voiture et le temo in suffoquait comme si 
l'air se rarefiait. C'est en ouvrant Ia portiere 
pour prendre une bouffee d 'air au dehors qu'il 
acerc;:ut I'« objet"· Celui-ci stationn•ait dans 
l'air, a 15 m de Ia eta 10 m de hauteur envi­
ron , emettan t un bourdonnement pareil 
a celu i d 'une turbine. II ressemblai t a 
deux chapeaux colles bord a bord , eta.it op3-
que et aucun detail de structure tel qu 'heli­
ces, hublots ou roues n'etait visible. Par un 
foyer unique il emettait une intense lumiere 
bleue qui eclairait les alentours comme en 
plein jour. 

Ensuite une sorte de tube descendit de Ia 
partie inferieure, puis une espece de rideau 
ou de voile sem i-transparent couvrit l'engin, 
et le temoin cessa a ce moment de souffrir 
de Ia chaleur et du manque d'::Jir. II en orofita 
pour se mettre a courir, m&is une force le re­
poussait vers l'arriere comme si on le bouscu­
lait. II se retourna et vit sa voiture, prise 
dans un intense rayon de lumiere, devenue 
transparente, permettant de voir parf•aite · 
ment l' interieur et Ia route derriere elle. 
Apres quoi il perdit connaissance. 

Le policier constata que Ia serviette du te­
moin, posee sur le siege, avait ete ouverte 
sans effraction et que les documents qu'elle 
contenait etaient eparpilles ; une carte 
routiere depliee se trouvait a 3 m. M. Patera 
etait reste inconscient pendant deux heu­
res dans un filet d 'eau et pourtant, bien qu 'il 
eOt plu toute Ia nuit, une 'bonne partie de 
ses vetements etait seche. II resta 12 heu­
res en observation a l'h6pital , mais fut trou-

ve en parfaite sc:nte physique et mentale. II 
souffrait simplement d 'un defaut de coordi­
nation des mouvements, attribue a une vio­
lente emotion. Ses cheveux chatains 
E.ta ient devenus completement noirs, mais 
ils retrouvei·ent ra;J idement leur teinte na­
turelle. Deux jours plus tard , des taches de 
couleur jaunatre apparurent sur son corps , 
tien qu 'il ne ressentlt aucun mai 'J ise. 

Les inform1:itions concern&nt ce cas ont ete 
trouvees dans les quotidians bresiliens sui­
vants : " 0 Estado de Sao Paulo , du 29-5, 
" Ultima Hora , et " Folha de Sao Paulo , du 
30-5 et " Diario do Parana, du 1-6, que nous 
a transmis notre ami M. Carlos Varassin . ani­
mateur du groupement GPECE que les cir­
constances obligerent helas recemment a 
dissoudre. Nous remercions chaleureusement 
ici M. Varassin pour son esprit de coopera­
tion intercontinentale, et nous nous gar­
dons d'oublier le minutieux travail de M 
Claude Bourtembourg , notre si competent 
et si devoue traducteur. 

Jacques Scornaux. 

U.S.A. : UN OVNI AMPHIBIE 

La region des Monts Ozark et particuliere­
ment les environs de Ia ville de Piedmont, 
dans le Missouri, ont ete recemment le 
theatre de quelques interessantes ol;serva­
tions. Mmes Jean Cole'ill an et Cathy Leach 
roulaient sur Ia digue du barrage de Clearwa­
ter le mercredi 21 mars 1973 vers 21 h 00 
quand elles virent un objet en forme de dis­
que sortir du lac. L'eau prit une teinte rou­
!=Jeii.tre. L'engin passa du rouqe a des lumieres 
multicolores en rotation : blan c. vert , rou­
ge , ambre, avant de dispara:tre au-dessus 
des co'lines, le tout sans aucun bruit. 

Un OVNI semblable avait deja ete observe le 
21 fevrier par l'equipe de basket-ball du colle­
rJe de Clearwater et leur entralneur ren­
trant d 'un match . Une lumiere brillante sui­
vit leur voiture puis se mit a planer au-des­
sus d'un champ, a environ 15 m d'altitude et 
a C]ue:que 90 m de Ia route. A cause de l'obs­
curite, les temoins ne purent estimer ni Ia 
forme ni Ia grandeur, mais ils distinguerent 4 
lumieres intenses : ambre, vert, blanc , rouqe, 
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alignees et separees d 'un metre l'une de !'au­
tre. Apres quelques minutes, l'objet s'eleva 
sans bruit et disparut a grande vitesse au­
dessus d 'une colline. 

Des cen taines de personnes, selon les rap­
ports memes de Ia police. ont rapporte de­
puis avoir vu des objets disco'idaux et d 'e­
tranges lumieres planer au-dessus du lac de 
Clearwater et de Ia region avoisinante. Les 
4 couleurs: blanc, ambre , vert, rouge sont 
toujours citE.es, seules ou groupees, en rota­
tion ou clignotantes. On note parfois des 
dis:;Jaritions sur place " comme une ampou le 
qu 'on E:te:int "· D'etranges bulles ont ete 
vues remontant a Ia surface du lac. L'OVNI 
fut qualifie de " bienveillant et t imide , : 
bienveillant, car il n'a fait de mal a personne 
et eclai rait fortement Ia route devant les 
voitures ; timide, car il apparaissait seu le­
ment les nuits les plus noires et fuyait 
avant qu 'on pC!t s'en approcher. 

P<:::ticulieroment impressionnant est le te­
moignage d'un fermier des environs de Pied­
mont qui entendit un soir de Ia mi-mars " un 
terrible grondement et Ia maison entiere 
CGIT..nenc;:a a trembler. D'abord je pensai que 
c 'etait mon chien qui se grattait et qui 
heurtait le plancher , (sic I!\ . declara-t-il . 
"Alors Ia television diminua et s'evanouit. 
Je sortis pour voir ce qui se passait et aper­
c;:us une lumiere brillante planant a 24 m de 
haut, au-dessus de Ia maison. Ensuite elle 
s'eloigna et di sparut "· 
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Relevons quelques opinions emises par Ia po­
puiLlion locale sur ces evenements : 

- •• Si le gouvernement federal ig no rai t ce 
que sont ces objets, il enverrait l'armee en­
queter a leur sujet. Or pas un seul federal 
n'est venu en ville ••. 

- " C'est une invention recente avec laque l­
le le gouvernement nous ioue des tours "· 

- " C'est un a~pareil destine a Ia recherch e 
d 'une mine d 'argent perdue , (re-sic I) 

- " Ce sont des gaz des marais , (NDLR : 
coucou les revoila ! Leur pere spirituel pro­
mene pourtant desormais sa barbichette 
d::m s l'r:utre camp) . 

Un eno rme effort d 'education du publi c reste 
dec idement a faire! 

Nous remercions M. Jean Bastide pour nous 
avoir transmis et traduit les dosuments 
dont s' inspire cette nouvelle , a savoir · Da­
ta-Net , vol. VII , no 3, mars 1973, p. 16 et le 
" St. Louis Globe Democrat , du 23-3-1973. 
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